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Ce  journal a été créé ave c de s  logicie ls  libre s .



Edito

S O M M A I R E

3 

La Filoch e  04 - Août - Se pte m bre  - Octobre  2007

Bonjour à tous ,

Sécurité ince ndie , préve ntion, norm e s , obligations  légale s , e tc. Mais  au fond, 

q u’e s t-ce  q ue  la s écurité ? Com m e nt s e  prém unir de s  ris q ue s  le s  plus  dange re ux ? 

Com m e nt réagir ? Que  faut-il faire  pour travaille r s e re ine m e nt ? 

C’e s t s ur bas e  d’un cons tat de  déficits  s écuritaire s  dans  nom bre  d’école s  de  

de voirs  q ue  la Fédération e t le s  Coordinations  ont décidé d’agir e t d’inte rpe lle r la 

Com m is s ion d’Avis  de s  Ecole s  de  de voirs . Vous  n’ête s  pas  s ans  s avoir q ue  

ch aq ue  s tructure  accue illant de s  e nfants  s e  doit de  re m plir ce rtaine s  conditions  

afin d’as s ure r un m inim um  de  s écurité tant au public accue illi, q u’à s on pe rs onne l. 

Rappe lons -le , la s écurité e s t avant tout un inve s tis s e m e nt.

Extincte urs , déte cte urs  ince ndie s , is s ue s  de  s e cours , …  ce s  m e s ure s  s ont 

parfois  de  s im ple s  pe tits  am énage m e nts  e t découle nt du bon s e ns , m ais  

néanm oins , e lle s  n’e n néce s s ite nt pas  m oins  un budge t s ouve nt cons éq ue nt pour 

le s  école s  de  de voirs .

Le s  m oye ns  financie rs  de  notre  s e cte ur étant ce  q u’ils  s ont, un groupe  de  travail a 

été m is  e n place  pour dégage r de s  pe rs pe ctive s  de  travail. C’e s t pourq uoi, vous  

trouve re z  une  grille  d’analys e  au m ilie u de  ce  num éro q ue  vous  de vre z  com pléte r 

e t nous  re nvoye r. L’obje ctif de  ce tte  grille  e s t de  nous  pe rm e ttre  de  vis ualis e r vos  

be s oins  e t d’inte rpe lle r à ce t e ffe t le s  pouvoirs  s ubs idiants . En re pre nant le s  

critère s  m inim um s  re latifs  à la s écurité e t préve ntion ince ndie , e lle  vous  pe rm e ttra 

d’évalue r la s ituation de  votre  école  de  de voirs .  

Vous  trouve re z  égale m e nt un pos te r e n coule ur q ui re pre nd le s  élém e nts  

e s s e ntie ls  à re s pe cte r e n te rm e  de  s écurité e t un m odèle  type  de  « cons igne s  à 

s uivre  e n cas  d’ince ndie  » e t q ui doit norm ale m e nt être  affich é dans  votre  EDD de  

m anière  à pe rm e ttre  à ch acun de  connaître  le s  m e s ure s  à s uivre .

Ce  dos s ie r s ur la s écurité e s t aus s i l’occas ion de  faire  le  point e n te rm e  

d’as s urance s .  Vous  trouve re z  e n e ffe t dans  la partie  juridiq ue  un dos s ie r com ple t 

re pre nant e n détail q ue lle s  s ont le s  as s urance s  obligatoire s  e t ce lle s  q ui pe uve nt 

vous  intére s s e r.  

En ce  q ui conce rne , l’actualité de  la Fédération, nous  avons  clôturé l’état de s  

lie ux, nous  l’analys ons , re nde z -vous  s ont pris  ch e z  le s  M inis tre s  afin de  dépos e r 

nos  re ve ndications .  En e ffe t, la re connais s ance  e t la re valoris ation de  notre  

s e cte ur re s te nt nos  pre m ie rs  obje ctifs .  De s  e ngage m e nts  s ont d’aille urs  e n cours  

afin de  re nforce r l’éq uipe  de  la Fédération e t de  déve loppe r de s  actions  pour une  

m e ille ure  vis ibilité e t re connais s ance  de  notre  s e cte ur.

Nos  form ations  « bre ve t d’anim ate ur e t de  coordinate ur » com m e nce nt 

proch aine m e nt e t s ont déjà bie n re m plie s . Elle s  s ont com plém e ntaire s  ave c le s  

form ations  continuée s  organis ée s  par le s  coordinations , dont vous  trouve z  le s  

program m e s  dans  la Filoch e .

Enfin, nous  vous  rappe lons  q ue  s i vous  s ouh aite z , tout com m e  nous , 

prom ouvoir votre  travail e n école s  de  de voirs , vous  pouve z  nous  aide r e n 

participant à notre  proje t d’e xpos ition e t de  livre s .  Sans  vous , ce  proje t ne  pourra 

pas  aboutir !

Bonne  le cture  !

Pie rre  VENDY

Prés ide nt

La FFEDD: Actualité

LE DOSSIER : 

-  La sécurité, une valeur sûre

  dans les m ilieux d'accueil

-  La législation et les

  professionnels de la

  sécurité et du secours

-  Un petit tour du côté de

  l'O NE

-  Com m ent am éliorer la

  sécurité dans votre école de

  devoirs ?

-  Les services incendie

CAH IER EN ANNEXE

-  En pratique : Ch eck  list

  de la sécurité dans votre

  EDD

-  Poster : "Consignes à

  respecter pour la

  prévention et la sécurité"

-  Affich ette : consignes à

  suivre en cas d'incendie

-  Q uelques conseils en vrac

  en m atière de prévention

  incendie

-  Accueil des enfants :

  accidents et bobo

-  Le point sur les assurances

-  Pour en savoir plus...

A NOTER

-  Calendrier des form ations à

  venir

-  Publications récentes

-  Q uelques pistes pour vos

  rech erch es de subsides

-  Pêle- Mêle

Stéph anie  DEMOULIN

Coordinatrice
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■ ■ ■ Nous  avons  dém énagé !!!!

Le  lundi 17 s e pte m bre , la Fédération a e m m énagé au s e in de  s e s  nouve aux bure aux (q uartie r d'H ars cam p, e n ple in coe ur de  

Nam ur). Elle  dis pos e  à prés e nt d'un e s pace  plus  im portant pour, d'une  part, nous  pe rm e ttre  de  vous  accue illir, 

durant le s  h e ure s  de  bure aux, dans  notre  ce ntre  de  docum e ntation totale m e nt réam énagé e t, d'autre  part, pour 

l'e ngage m e nt de  de ux nouve lle s  pe rs onne s  s uite  aux accords  réce m m e nt re çus  de  la Région W allonne  pour de s  

APE. Le s  pôle s  "form ate ur" e t "adm inis tratif" vont ains i pouvoir s e  déve loppe r dans  la continuité de s  vale urs  

défe ndue s  par la FFEDD.

Toujours  à l'écoute  de s  be s oins  de  te rrain, la FFEDD m e t tout e n oe uvre  pour am éliore r la vis ibilité e t la défe ns e  

du s e cte ur de s  EDD !

Nous  vous  fe rons  part dans  la proch aine  Filoch e  de s  nouve aux proje ts  m is  e n route  grâce  à ce tte  nouve lle  éq uipe  !

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■

■ ■ ■ Proje t d’e xpos ition e t de  livre  :
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Nous  vous  e n parlions  dans  La Filoch e  

précéde nte , la Fédération s ’e s t as s ociée  à 

l’as bl liége ois e  La Boîte  à Im age s  e n vue  

de  crée r une  e xpos ition itinérante  d’e nve rgure  

e t un livre .

Pour rappe l, ce  proje t a pour obje ctifs  de  

pe rm e ttre  à tout un ch acun de  porte r un 

re gard nouve au s ur le s  Ecole s  de  

De voirs , le urs  obje ctifs , le urs  rôle s  auprès  

de s  je une s  e t de  m ontre r le s  difficultés  

auxq ue lle s  e lle s  s ont confrontée s  dans  la m is e  

e n œ uvre  de  le urs  m is s ions  d’éducation, 

d’ins e rtion e t de  valoris ation de s  je une s .

Concrète m e nt, la pre m ière  étape  du proje t s e ra de  réalis e r 5000 

portraits  d’e nfants  prove nant d’école s  de  de voirs  différe nte s  e t 

ayant de s  origine s  m ulticulture lle s . Ce s  portraits  s e ront accom pagnés  

d’un re portage  ph otos  com pos é d’une  tre ntaine  d’im age s  m ontrant la 

vie  de s  école s  de  de voirs , le urs  activités  dive rs ifiée s  e t le urs  rôle s  

s ocial e t éducatif de  pre m ie r plan.

En parallèle  à ce tte  e xpos ition, un livre  s e ra édité e t aura toujours  

com m e  vis ée  de  prom ouvoir le s  école s  de  de voirs  e t le urs  m ultiple s  

face tte s . Ce lui-ci s e  ve ut être  un véritable  outil de  

com m unication e t de  prom otion pour l'e ns e m ble  de s  

acte urs  de  l'éducation.  

Actue lle m e nt, Ch ris toph e  Sm e ts , ph otograph e  à La Boîte  à Im age s , a 

com m e ncé à réalis e r de s  ph otos  d’e nfants , e s s e ntie lle m e nt dans  le s  

école s  de  de voirs  de  la Province  de  Liège .

Nous  aim e rions  q ue  ce  proje t puis s e  re prés e nte r le s  école s  de  

de voirs  de  toute  la Com m unauté Français e .

Alors  s i vous  s ouh aite z  contribue r à une  m e ille ure  

vis ibilité de  la rich e s s e  de s  école s  de  de voirs , il ne  vous  

re s te  q u’une  s e ule  ch os e  à faire  : pre ndre  contact ave c la 

Fédération au plus  vite  ! Nous  vous  com m uniq ue rons  le s  

dém arch e s  à s uivre  notam m e nt pour récolte r le s  

autoris ations  pare ntale s  pour la pris e  de s  ph otos .

Ce  proje t ne  pourra rée lle m e nt aboutir q u’ave c votre  

s outie n e t votre  participation !!! 

■ ■ ■ Enq uête  s ur le s  

ins criptions  s colaire s

Dans  notre  Fil d’Infos  du m ois  de  m ai 2007, nous  

vous  fais ions  part du cons tat q ue  de  plus  e n plus  

d’école s  filtre nt le ur public lors  de s  ins criptions  

s colaire s  s e lon de s  critère s  dis crim inants , s ur 

bas e  du profil s ocio-économ iq ue , de  l’origine , 

de s  note s  du bulle tin, de  l’école  précéde nte , du 

h andicap, de  l’allure ,…   Or, toute  école  e s t te nue  

d’ins crire  tout candidat q ui réunit le s  conditions  

re q uis e s  pour être  « élève  régulie r » e t q ui acce pte  

le s  proje ts  e t règle m e nts  de  l’école .

Face  à ce tte  im portante  s égrégation s colaire , la 

Fédération a s ouh aité s e  joindre  au Ce ntre  pour 

l’Egalité de s  Ch ance s  e t à dix autre s  as s ociations  

pour réagir e t m e ne r une  action com m une . En e ffe t, 

nous  pe ns ons  q ue  vous , anim ate urs  e t 

coordinate urs  e n école s  de  de voirs , ête s  s ouve nt 

confrontés  à de s  je une s  q ui s e  s ont vus  re fus e r le  

droit d’ins cription dans  te lle  ou te lle  école  e t ce la 

s ouve nt s ans  rée lle  jus tification.

Ce tte  action n’aura un véritable  im pact q u’à la 

condition q ue  vous  y participie z ,  étant donné 

q ue  vous  ête s  le s  pre m ie rs  inte rlocute urs  

auprès  de s  pare nts  e t de s  je une s .

Si vous  connais s e z  de s  je une s  dans  ce tte  s ituation, 

nous  vous  de m andons  de  com pléte r rapide m e nt 

l’e nq uête  téléch arge able  s ur le  s ite  de  la 

Fédération, w w w .ffe dd.be . Ce lle -ci e s t prim ordiale  

pour nous  pe rm e ttre  de  m ie ux ce rne r le s  

m écanis m e s  d’e xclus ion à l’ins cription.  

Si de s  pare nts  vous  rapporte nt de s  tém oignage s  de  

re fus  d’ins cription dès  l’école  prim aire , n’h és ite z  pas  

égale m e nt à com pléte r l'e nq uête  afin de  le s  

q uantifie r.

Pour de  plus  am ple s  inform ations , contacte z  Lis e  

Brune e l, CRIBW , au 02/366.05.51 ou 

lis e .brune e l@ cribw .be

LA  FÉ D É RA TIO N  D E S  É CO LE S  D E  D E VO IRS  :  A ctu alité
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L

a s écurité e n m ilie u d’accue il e xtra-s colaire , voilà un conce pt q ui pe ut paraître  bie n éth éré. Très  

th éoriq ue , e n s om m e . Nous  e s tim ons , q uant à nous , q u’il concrétis e  une  s érie  de  préoccupations  

bie n pratiq ue s  dont nous  allons  e xplicite r le s  fonde m e nts .

Nous  parlons  d’abord e t bie n évide m m e nt de  la s écurité 

de s  e nfants  q ui nous  s ont confiés  e t, dans  la foulée , de  la 

s écurité de  ce ux q ui le s  e ncadre nt. La s écurité de s  

e nfants  nous  paraît re prés e nte r une  priorité s ur le  plan 

éth iq ue  tout à fait indis cutable . Pe rm e ttre  aux e nfants  de  

vivre  ple ine m e nt de s  activités  dans  un cadre  s ain e t 

s écuris é de  m anière  à ce  q u'ils  puis s e nt pas s e r de s  

m om e nts , ce rte s  fatiguants , m ais  où le ur s anté e t le ur 

s écurité n'ont pas  été m is e s  à l'épre uve , te lle s  s ont le s  

principale s  préoccupations  q ui doive nt re te nir toute  notre  

atte ntion, nous , m oi, acte ur principal aux côtés  de  l'e nfant.

Ce pe ndant, il n'e s t pas  rare  de  cons tate r q ue  de  

nom bre ux accide nts  s ont le  plus  s ouve nt, au s e in de  

l'éq uipe  d'e ncadre m e nt, le  rés ultat d’une  dés organis ation.

Notons  e ncore  q ue  la s urve nance  d’accide nts  de  tous  

type s  e s t aus s i une  s ource  de  coût e t de  frais  dive rs  

(as s urance , s oins , déplace m e nts  e t am bulance s , e nq uête  

adm inis trative  e t éve ntue lle m e nt judiciaire , e tc.).

Faut-il précis e r q ue  lors q ue  ce s  accide nts  pre nne nt une  

tournure  plus  grave , une  com pos ante  juridiq ue  e t m êm e  

judiciaire  vie nt s ’y ajoute r, le s  ris q ue s  de  re s pons abilité 

civile  ou pénale  n’étant plus  à e xclure .

Pour conclure , s uppos ons  q ue  la s urve nance  d’accide nts , 

s urtout répétés , dans  un e nvironne m e nt e xtra-s colaire , 

n’a rie n de  pos itif pour l’im age  de  l’ins titution à laq ue lle  

s e ra confiés  le s  je une s .

De s  accide nts  e n pagaille …

Sans  vouloir dram atis e r ici plus  q u’il ne  convie nt, 

avouons  q ue  le s  s ource s  d’accide nts  e n m ilie u d’accue il 

e xtra-s colaire  ou autre s  m ilie ux d’accue il s ont m ultiple s  

s ans  pour ce la q ue  l’on doive  incrim ine r aucune m e nt le s  

re s pons able s  de  ce lle s -ci.

Re connais s ons  d’e m blée  q ue  le s  je une s  s ont e n général 

une  de s  pre m ière s  caus e s  de s  accide nts  q u’ils  e ncoure nt 

e ux-m êm e s  : le ur éne rgie  débordante , le urs  

déplace m e nts  à grande  vite s s e , le ur e nth ous ias m e  

com m unicatif, s ont bie n évide m m e nt à l’origine  de  

q uantité de  ch ute s , dérapage s , coince m e nts , piq ûre s , 

e tc. Dans  ce  conte xte , le s  m e s ure s  de  préve ntion 

s e m ble nt claire m e nt s ’orie nte r e n dire ction de  la 

s urve illance  de s  e nfants , s urtout s i de s  activités  

ph ys iq ue s , s portive s  s ont e xe rcée s .

L’infras tructure  doit bie n évide m m e nt re s te r s ous  

contrôle , s ous  pe ine  de  de ve nir e lle -m êm e  une  s ource  

d’accide nts  pour le s  je une s  au s e rvice  de s q ue ls  e lle  e s t 

placée . Dans  le  cadre  de  la bonne  ge s tion d’ins titutions  

d’accue il e xtra-s colaire , ce s  s ource s  pe uve nt s e  révéle r 

"longue tte s " à cite r e t nous  vous  le s  épargne rons  dans  

ce s  q ue lq ue s  ligne s  q ui n’ont d’autre s  préte ntions  q u’une  

introduction à bie n d’autre s  inform ations  conte nue s  dans  

ce tte  publication. Evoq uons  néanm oins  q ue lq ue s  points  

q ui nous  parais s e nt cruciaux. La prote ction ince ndie  du 

lie u d’accue il s ’im pos e  e n pre m ière  approch e  dans  la 

m e s ure  où, outre  le s  bie ns  m e uble s  ou im m e uble s  q ui 

pe uve nt dis paraître  e n fum ée , la vie  e t l’intégrité 

ph ys iq ue  de s  e nfants  e t de  le urs  anim ate urs  pe uve nt être  

m is e s  e n dange r. La prés e nce , e n q uantité s uffis ante  e t 

répartie  de  façon judicie us e , de  m oye ns  de  lutte  contre  

l’ince ndie  e s t un de s  "m us ts " dans  toute  organis ation q ui 

s e  re s pe cte , e n ce  com pris  le s  lie ux d’accue ils  e xtra-

s colaire , parm i le s q ue ls  le s  école s  de  de voirs . Le  

contrôle  de s  ins tallations  éle ctriq ue s , de s  as ce ns e urs  

e t e ngins  de  le vage , de s  ins tallations  de  gaz  e t de  

ch auffage , font égale m e nt partie  de s  préoccupations  

prioritaire s  q ue  doit avoir un ge s tionnaire  

d’établis s e m e nt, tant e n rapport ave c le s  s ource s  

d’ince ndie  q u’ils  pe uve nt re prés e nte r q u’e n re lation ave c 

le s  accide nts  e t intoxications  q u’ils  pe uve nt caus e r.

La s écurité, ça coûte  b e aucoup 

d’arge nt ?

Nous  voudrions  faire  partage r nos  convictions  profonde s  

aux le cte urs  s ur ce  s uje t, un rie n com ple xe  il e s t vrai. Ou 

plutôt paradoxal. En e ffe t, s ’il s ’agit d’acq uérir de s  

ins trum e nts , de s  outils  ou de s  acce s s oire s  de  s écurité 

te ls  q u’e xtincte urs , déte cte urs , porte s  coupe -fe u, 

éclairage s  de  s écurité, e tc., il e s t indéniable  q ue  de s  

m oye ns  financie rs  s ont néce s s aire s . Nous  avons  bie n dit 

q u’il s ’agis s ait ici d’acq uis itions  d’ins trum e nts  e t d’outils  

au s e rvice  de  la s écurité.

Par contre , pratiq ue r une  s écurité de  h aut nive au au 

profit de  tous  le s  utilis ate urs  d’une  ins titution, fût-il 

s colaire  ou e xtra-s colaire , nous  paraît q ue lq ue  ch os e  

d’e xtrêm e m e nt lointain par rapport à de s  s oucis  

financie rs . Que lq ue s  e xe m ple s  éclaire ront le s  le cte urs  

s ur notre  vis ion de s  ch os e s  : ains i, nul doute  q ue  l’ordre  

e t la propre té ne  coûte nt à pe rs onne  le  m oindre  e uro 

alors  q ue  le s  néglige r e s t générate ur de  trébuch e m e nts , 

glis s ade s , h e urts  e t coince m e nts , voire  pire . Le ur 

prés e nce , au contraire , re nd la circulation e t le s  

m ouve m e nts  plus  fluide s  e t e xe m pts  d’incide nts  e t 

d’accide nts .

De s  flux de  circulation bie n conçus , de  préfére nce  

toujours  dans  le  m êm e  s e ns  e t s ans  double  s e ns  de  

circulation, m êm e  s ’ils  s ont plus  pe rform ants  e ncore  dans  

de s  indus trie s  m anufacturière s , s ont ce rtaine m e nt de s  
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atouts  au profit de  la s écurité dans  un établis s e m e nt 

s colaire  ou paras colaire . Que  de  ch ocs , de  h e urts , de  

coups  de  pie d e t de  pe tite s  q ue re lle s  lors q ue  de s  flux 

d’e nfants  s e  crois e nt, s ’e ntre m êle nt ou progre s s e nt e n 

s e ns  oppos é dans  de s  couloirs  s aturés . Le  fait de  

procéde r, lors  de  déplace m e nts  ou dans  d’autre s  

h ypoth ès e s , de  m anière  pos ée , pondérée  e t à vite s s e  

rais onnable  (com pre ne z  : adaptée  aux circons tance s ) ne  

coûte  pas  plus  ch e r e t prévie ndra égale m e nt pas  m al de  

déconve nue s  du type  déjà cité.

La m is e  h ors  portée  de s  e nfants  de  produits  

dange re ux ou ch im iq ue s , voire  de  produits  alim e ntaire s  

e xtrêm e m e nt ch auds  ou e xtrêm e m e nt froids , ne  néce s s ite  

à nouve au q u’un pe u d’atte ntion e t s e  révèle  bénéficiaire  

pour tous . Place r le s  produits  ch im iq ue s  s ur de s  étage s  

éle vés  de s  étagère s  plutôt q u’à portée  de  m ain de s  

e nfants  s e  révèle  d’une  facilité à toute  épre uve  e t 

pe rm e ttra d’évite r l’inge s tion de  produits  non alim e ntaire s  

ou de s  contacts  cutanés  ou oculaire s  ave c de s  produits  

agre s s ifs .

La rigue ur, le  profe s s ionnalis m e  e t une  vigilance  aus s i 

pe rm ane nte  q ue  pos s ible  s e ront e ux aus s i fort pe u 

coûte ux e n te rm e s  financie rs  e t fort profitable s  e n te rm e s  

de  s écurité : un re gard circulaire  e t atte ntif dépis tant 

te lle  pris e  éle ctriq ue  de s ce llée  de  s on m ur d’attach e , la 

pos ition ouve rte  d’un robine t de  gaz  q ui de vrait être  

fe rm é, la prés e nce  anorm ale  de  ce rtains  type s  

d’ins trum e nts  ou de  produits  e n de s  lie ux ou pos itions  

dans  le s q ue ls  ils  n’ont rie n à faire , incite ra l’anim ate ur 

vigilant, à m odifie r la s ituation avant q u’e lle  ne  s oit 

préjudiciable  pour le s  e nfants  q u’il a s ous  s a garde .

Ains i, vous  l'aure z  com pris , au contraire  du m atérie l de  

s écurité dont l’acq uis ition coûte  im m anq uable m e nt 

q ue lq ue s  de nie rs , la m is e  e n oe uvre  d’un conte xte  

s écuris é ne  coûte  q ue  de s  e fforts  de  vigilance , de  logiq ue , 

de  bon s e ns  e t d’ordre , dans  le  ch e f de  l’e ncadrant s ans  

re q uérir le  m oins  du m onde  de  m e ttre  la m ain au 

porte fe uille .

Dépis te r le s  ris q ue s  afin d’évite r le s  

accide nts  

Il e s t d’une  logiq ue  im placable  de  cons tate r q u’une  fois  

q u’un accide nt e s t s urve nu, on ne  pe ut q u'y apporte r 

rapide m e nt e t e fficace m e nt le s  pre m ie rs  s oins  q ui 

s ’im pos e nt. Il e s t de  notre  de voir e n tant q u'anim ate ur de  

nous  intére s s e r précoce m e nt e t ave c atte ntion aux 

facte urs  générate urs  d’accide nts  (le s  ris q ue s ) bie n avant 

q ue  ce ux-ci aie nt la pote ntialité de  s e  trans form e r e n 

incide nts  ou e n accide nts . M is e  e n pratiq ue  de  m anière  

nature lle  ou ins tinctive , ce tte  vigile nce  e s t, par aille urs , 

bie n s ouve nt e n éve il au s e in de  ch aq ue  e ncadrant 

profe s s ionne l.

Dans  ce rtains  conte xte s  (te m ps  libre s , activités  s portive s , 

travaux m anue ls , … ), il faut ce pe ndant générale m e nt plus  

q u’une  s im ple  vigilance  e t un bon s e ns , s ans  pourtant 

re q uérir de  connais s ance s  ultra pointue s . La m is e  e n 

application dans  un s e ns  préve ntif de s  connais s ance s  

profe s s ionne lle s  de  l’anim ate ur q uant au m atérie l e t 

produits  utilis és  doit large m e nt s uffire  à lui pe rm e ttre  

d’e m pêch e r de s  s ituations  préjudiciable s  de  naître  e t de  

pe rs is te r dans  le s  lie ux précités  à titre  d’e xe m ple s . Le s  

accide nts  au cours  d’anim ations  s cie ntifiq ue s , par 

e xe m ple , ne  s ont plus  à dénom bre r e t pe uve nt prove nir 

tant de s  produits  m is  e n œ uvre  q ue  du m atérie l utilis é ou 

du com porte m e nt de s  je une s  par rapport à l’un e t/ou à 

l’autre .

Le  problèm e  e s t plus  crucial e ncore  lors q u’il s ’agit 

d’ate lie rs  de  bricolage , ate lie rs  néce s s itant l’utilis ation 

d’outils  tranch ants , …  dans  le s q ue ls  il nous  s e m ble  

indis pe ns able  q ue  l’anim ate ur fas s e  pre uve  d’une  attitude  

s écurative  pointue  puis q u’il s ’agira non s e ule m e nt d’évite r 

le s  accide nts  pe ndant l’anim ation m ais  égale m e nt 

d’infiltre r progre s s ive m e nt dans  l’e s prit de s  je une s  q ui lui 

s ont confiés  une  véritable  culture  e t attitude  de  s écurité 

générale  e t e n particulie r par rapport aux m ach ine s , outils , 

m atérie ls  e t produits  utilis és .

Tant il e s t vrai, e n e ffe t, q ue  le s  e nfants  d’aujourd’h ui s ont 

le s  travaille urs  de  de m ain e t q ue  l’on cons tate  ch aq ue  

année  le s  s om m e s  e ffrayante s  q ue  nom bre  d’ins titutions  

(m inis tère s , com pagnie s  d’as s urance , e m ploye urs , 

fédérations , … ) doive nt dépe ns e r pour form e r notam m e nt 

à la s écurité de s  je une s  nouve lle m e nt arrivés  s ur le  

m arch é du travail. A notre  e s tim e , l’éducation d’un je une , 

q ue  ce  s oit à la m ais on ou à l’école , doit conte nir tous  le s  

principe s  néce s s aire s  à lui faire  adopte r s pontaném e nt 

une  attitude  non frile us e  ou craintive  m ais  re s pons able  e t 

rais onnable  face  aux ris q ue s  ave c le s q ue ls  il fe ra 

im m anq uable m e nt connais s ance  au fil de  s a vie  e n 

général e t de  s a vie  profe s s ionne lle  e n particulie r. Ains i, 

l’anim ate ur e t l’ins titution q ui l’e m ploie  s ont utile s  à double  

titre  : protége r le  je une  q ui le ur e s t confié pe ndant le  

te m ps  q u’il pas s e  dans  l’ins titution e t le  dote r pour s on 

ave nir d’un s avoir-être  e t d’un s avoir-faire  q ui inclue nt le s  

règle s  de  s écurité néce s s aire s  à s a prote ction 

pe rs onne lle . Une  tâch e  e s s e ntie lle , à n’e n pas  doute r !

La s écurité, une  vale ur s ûre  dans  le s  m ilie ux d'accue il

LE DO SSIER " PRÉVENTIO N ET SECURITÉ "
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I. Bref aperçu de la législation

Quand on parle  de  s écurité, on parle  égale m e nt aus s i de  

prote ction de s  travaille urs , de  bie n-être  au travail.

La légis lation e n m atière  de  s écurité e s t vas te  e t il ne  nous  e s t 

pas  pos s ible  de  vous  donne r un article  com ple t e n la m atière . 

L’obje ctif ici e s t de  vous  donne r un bre f ape rçu de s  grande s  

légis lations  e n vigue ur. Nous  vous  invitons  à parcourir ce t article  

ave c atte ntion e t vous  cons e illons  par aille urs  d'e n approfondir 

ce rtains  conte nus  afin q ue  votre  lie u d'accue il s oit parfaite m e nt 

conform e . Si vous  n’ête s  pas  e n règle  e t q u’un accide nt s urvie nt, 

votre  as s ociation ris q ue  d'e ncourir de  gros  problèm e s  !

Il e xis te  différe nte s  légis lations  e n Be lgiq ue  :

►  Règle m e nts  de  Police

►  A.R. : Arrêtés  Royaux

►  Règle m e nt Général 

pour la Prote ction du 

Travail (R.G.P.T.) : Il s 'agit 

e n réalité de  la coordination 

de s  dis pos itions  

régle m e ntaire s  e t générale s  

re lative s  à la s écurité e t la 

s anté de s  travaille urs .

►  Code  du Bie n-être

►  Règle m e nt Général 

de s  Ins tallations  

Ele ctriq ue s  (R.G.I.E.) : 

légis lation applicable  à toute s  

nouve lle s  ins tallations  

éle ctriq ue s .  Vous  pouve z  

vous  procure r l’intégralité de  la 

légis lation à la Ch am bre  du 

Com m e rce  e t de  l’Indus trie  ou 

dans  un m agas in s pécialis é ou 

de s  organis m e s  de  contrôle  

(Vinçotte  par e xe m ple ).

►  …

Gros  plan s ur de ux légis lations  q ui vous  conce rne nt 

particulière m e nt :

1. La régle m e ntation com m unale

En Be lgiq ue , la nouve lle  loi com m unale  de  19 89  confie  aux 

com m une s  « le  s oin de  préve nir, par le s  précautions  

conve nable s , e t ce lui de  faire  ce s s e r par la dis tribution de s  

s e cours  néce s s aire s , le s  accide nts  e t fléaux calam ite ux te ls  q ue  

le s  ince ndie s , le s  épidém ie s  e t le s  épiz ootie s  » (art. 135).  Le s  

cons e ils  com m unaux s ont donc com péte nts  pour ordonne r ce  

q u’il convie nt de  faire  ou de  ne  pas  faire  e n m atière  de  

préve ntion, de  prévis ion e t de  lutte  contre  l’ince ndie .

2. Le  Règle m e nt Général pour la Prote ction 

du Travail (RGPT), Titre  II, article  52

Le s  pre s criptions  du titre  II du RGPT s ont « applicable s  à toute  

pe rs onne  occupant de s  travaille urs  e n ve rtu d’un contrat de  

louage  de  travail e t à ce s  travaille urs  e ux-m êm e s  » (art. 28). 

Elle s  s ont applicable s  à toute s  e ntre pris e s , à l’Etat, aux 

province s , aux com m une s , aux établis s e m e nts  publics  e t d’utilité 

publiq ue , à toute  pe rs onne  ch argée  d’un s e rvice  public, ains i 

q u’au pe rs onne l q u’ils  occupe nt.

L’article  52 du R.G.P.T. s tipule  e ntre  autre s  q ue  « l’e m ploye ur 

pre nd le s  m e s ure s  néce s s aire s  indiq uée s  par le s  circons tance s  

pour :

- préve nir le s  ince ndie s

- com battre  rapide m e nt e t e fficace m e nt tout début d’ince ndie

- e n cas  d’ince ndie  :

- donne r l’ale rte  e t l’alarm e

- as s ure r la s écurité de s  pe rs onne s  e t, s i

  néce s s aire , pourvoir à le ur évacuation rapide  e t

  s ans  dange r

- ave rtir im m édiate m e nt le  s e rvice  com m unal ou

  régional d’ince ndie

Pour e n s avoir plus  s ur ce tte  légis lation, n’h és ite z  pas  à contacte r 

s oit :

- le  cons e ille r e n préve ntion (ce lui de  votre  com m une  par

  e xe m ple )

- la dire ction Générale  du Contrôle  du Bie n-être  au travail

  q ui e s t com péte nte  pour l’e m ploye ur

  (h ttp://w w w .e m ploi.be lgiq ue .be /de faultTab.as px?id=6550)

- la Dire ction Générale  H um anis ation du travail q ui pourra

  vous  aide r s ur l’inte rprétation de  la légis lation. Il faut la

  contacte r par écrit 

  (vous  trouve re z  le s  coordonnée s   l'adre s s e  s uivante  : 

h ttp://w w w .e m ploi.be lgiq ue .be /de faultTab.as px?id=332)

Le s  profe s s ions  de  la s écurité s ont principale m e nt e xe rcée s  au 

s e in de s  SERVICES PUBLICS FEDERAUX (SPF) e t com m unaux 

de  s écurité (s e rvice s  de  s e cours , de  police , défe ns e  nationale ,… ).

Ce rtaine s  SOCIETES PRIVEES s ont ce pe ndant égale m e nt 

autoris ée s  à e ffe ctue r de s  m is s ions  de  s écurité, de  m êm e  q ue  le s  

s e rvice s  de  préve ntion e t de  s écurité q ui s e  re trouve nt dans  

toute s  le s  e ntre pris e s  (publiq ue s  e t privée s ) occupant un ce rtain 

nom bre  de  travaille urs . 

LA LÉGISLATIO N ET LES PRO FESSIO NNELS DE LA SÉCURITÉ ET 

DU SECO URS

II. Q uelques  professionnels  de

    la sécurité et du secours

 

1
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  Extrait du livre  "Sécurité e t Préve ntion, Le  guide  be lge "
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R.G.P.T.

¾
¾

Code  du

bie n-être¾
R.G.I.E.¾

...¾



8 

La Filoch e  04 - Août - Se pte m bre  - Octobre  2007

1. La prote ction de s  

travaille urs  e n m atière  de  s anté

La s anté e s t, e n Be lgiq ue , une  m atière  gérée  par 

le s  pouvoirs  publics  fédéraux (SPF Santé publiq ue , 

Sécurité de  la Ch aîne  alim e ntaire , AFSCA e t 

Environne m e nt).

La prote ction e t la prom otion du bie n-être  au travail, 

de  la s anté e t de  la s écurité s ur le s  lie ux du travail 

s ont de s  m atière s  fédérale s  as s urée s  par le  SPF 

Em ploi, Travail e t Conce rtation s ociale .  Ce  de rnie r 

s e  ch arge  e ntre  autre  de  prom ouvoir e t e xécute r la 

politiq ue  e n m atière  bie n-être  au travail ains i q ue  de  

s e ns ibilis e r le s  différe nts  acte urs   du m onde  s ocial 

e t économ iq ue  à l’h um anis ation du travail.

Le s  principaux acte urs  de  la s anté, s écurité au 

travail e n Be lgiq ue  :
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Rue  Gach ard, 88 bte  4

1050 Bruxe lle s

Te l : 02/6434444

Fax : 02/6434440

h ttp://w w w .pre ve nt.be

2. La Dire ction Générale  

Politiq ue  de  Sécurité e t de  

Préve ntion

C’e s t une  de s  cinq  dire ctions  générale s  du Se rvice  

public fédéral Intérie ur.  Elle  e s t née  fin 2002.  Elle  

s e  com pos e  de  s ix dire ctions  e t s e rvice s  ve rticaux :

- la Dire ction Sécurité publiq ue

- le  Se crétariat pe rm ane nt à la Politiq ue  de

  Préve ntion

- la Ce llule  Football

- la Dire ction Ge s tion policière

- la Dire ction Sécurité privée

- la Dire ction du Conte ntie ux de  la Police  fédérale

Le s  coordonnée s  de  ce  s e rvice  s ont :
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Boule vard de  W ate rloo, 76

1000 Bruxe lle s

Te l : 02/557339 9

Fax : 02/5573367

ps p@ ibz .fgov.be

3. La police  fédérale  e t locale

La police  actue lle  e s t s tructurée  à de ux nive aux :

1) la police  fédérale  q ui e s t com pos ée  de  la 

police  judiciaire  auprès  de s  parq ue ts  e t de  la 

ge ndarm e rie  (à l’e xce ption de s  brigade s ). Elle  
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contribue , ave c la police  locale , au re nforce m e nt de  

la s écurité, au m aintie n e t au déve loppe m e nt de  

l'état de  droit dém ocratiq ue  e n as s urant la fonction 

de  police  par une  approch e  globale  e t intégrée  e t 

e n garantis s ant un s e rvice  m inim al éq uivale nt s ur 

l'e ns e m ble  du te rritoire . Elle  le  fait, dans  le  re s pe ct 

de s  principe s  de  s pécialité e t de  s ubs idiarité, e n :

- Exécutant le s  m is s ions  s pécialis ée s  e t

  s upralocale s  de  police  adm inis trative  e t de  police

  judiciaire .

- Fournis s ant un appui aux autorités  de  police  e t aux

  police s  locale s .

- Ave c profe s s ionnalis m e , déte rm ination e t le  s ouci

  de  rés oudre  le s  problèm e s , e n collaboration ave c

  le s  autre s  acte urs  conce rnés , dans  le  but de  m ie ux

  m aîtris e r, voire  de  réduire  le s  problèm e s  de

  s écurité.

2) la police  locale  q ui e s t com pos ée  de s  

brigade s  de  ge ndarm e rie  e t de s  corps  de  la police  

com m unale .

Elle  as s ure  au nive au local la fonction de  police  de  

bas e . Ce  s ont de s  m is s ions  q ui s ont néce s s aire s  

pour la ge s tion d'événe m e nts  e t de  ph énom ène s  

locaux q ui s e  produis e nt s ur le  te rritoire  de  la z one  

de  police . Une  z one  de  police  com pre nd une  ou 

plus ie urs  com m une s . Dans  ch aq ue  com m une , il y a 

au m oins  un pos te  de  police . La Police  Locale  e s t à 

votre  dis pos ition 24 h e ure s  s ur 24 e t 7 jours  s ur 7.

4. Le s  com péte nce s  de s  

gouve rne urs  de  Province  e n 

m atière  de  s écurité

Le s  gouve rne urs  doive nt ve ille r à l’ordre  public e t 

doive nt donc garantir la tranq uillité e t la s alubrité 

publiq ue , la s ûre té de s  pe rs onne s  e t de s  bie ns .  Ils  

détie nne nt donc une  large  com péte nce  e n m atière  

de  s écurité civile  e t policière .

En m atière  de  s écurité civile , ils  as s ure nt la s écurité 

de s  pe rs onne s , de s  bie ns  e t de  l’e nvironne m e nt 

face  aux ris q ue s  de  catas troph e s  liés  aux 

ph énom ène s  nature ls , aux facte urs  h um ains  ou aux 

déve loppe m e nts  te ch nologiq ue s .

En m atière  de  s écurité policière , ils  dis pos e nt d’un 

pouvoir régle m e ntaire  e n ve rtu de  le ur q ualité 

d’officie r de  police  adm inis trative . Ils  le ur re vie nne nt 

de  s us cite r de s  initiative s  locale s , de  coordonne r le s  

autorités  adm inis trative s  e t judiciaire s  e t de  définir 

une  politiq ue  intégrée  de  préve ntion, e n vue  de  

répondre  à de s  ph énom ène s  généraux te ls  q ue , la 

s écurité routière  ou s pécifiq ue s  com m e  le s  

cam briolage s  par e xe m ple .

5. Le s  s e rvice s  d’ince ndie  e t 

de  s e cours

En Be lgiq ue , le s  principe s  d’organis ation de s  

s e rvice s  ince ndie  s ont conte nus  dans  le  ch apitre  II 

de  la loi du 31 déce m bre  19 63 s ur la prote ction 

civile  e t dans  l’arrêté royal du 8 nove m bre  19 67 pris  

pour s on application.

La loi de  19 63 a été m odifiée  par la loi du 28 févrie r 

19 9 9  q ui a créé le s  z one s  de  s e cours .  Ce s  

de rnière s  s ont définie s  par l’arrêté royal du 11 avril 

19 9 9 .

Pour plus  de  détails s , voir l’article  s pécifiq ue  s ur 

« le s  s e rvice s  d’ince ndie  » p.19 .

6. La prote ction civile

C’e s t la Dire ction générale  de  la prote ction civile  q ui 

déte rm ine  l’organis ation générale  de s  s e rvice s  

ince ndie s , fixe  le s  norm e s  pour la préve ntion e t 

coordonne  l’action de s  différe nts  s e rvice s  publics  

de  s e cours .

Se s  m is s ions  cons is te nt à as s ure r :

- une  as s is tance  aux autorités  ch argée  de  la

  coordination de s  s e cours  e n cas  de  calam ités ,

  de  catas troph e  e t de  s inis tre

- la ge s tion d’unités  opérationne lle s

  d’inte rve ntion

- le  fonctionne m e nt de s  ce ntrale s  d’appe l

  téléph oniq ue  100 / 112

- l’ins pe ction de s  s e rvice s  d’ince ndie  e t

  l’e xécution d’ach ats  globalis és  de  m atérie l

  pour ce s  s e rvice s

- l’élaboration de  la régle m e ntation générale

  re lative  à l’organis ation de  s e rvice  ince ndie  e t

  à la préve ntion de s  ris q ue s  d’ince ndie  e t

  d’e xplos ion

- l’établis s e m e nt de  dire ctive s  e n m atière  de

  planification d’urge nce

- la re connais s ance  de s  calam ités  publiq ue s  e t

  le  traite m e nt de s  dos s ie rs  d’inde m nis ation de s

  dom m age s  rés ultant de  ce s  de rnière s

- de s  activités  de  form ation e t d’étude

Au s e ns  large , la prote ction civile   com pre nd 

égale m e nt le s  s e rvice s  d’ince ndie  e t d’aide  

m édicale  urge nte , c’e s t-à-dire  l’e ns e m ble  de s  

s e rvice s  de  s e cours .
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La Prote ction civile  inte rvie nt d’office  :

- lors  de  calam ités  nature lle s  (tornade s ,

  inondations , tre m ble m e nt de  te rre , pénurie s

  d’e au,… )

- lors  de  catas troph e s  im putable s  à de s

  défaillance s  h um aine  ou te ch niq ue s

  (accide nts  aérie ns  e t fe rroviaire s , pollutions

  im portante s ,… )

La Prote ction civile  inte rvie nt s ur de m ande  de s  

autorités  locale s  :

- lors  de  grands  ince ndie s  (pour re nforce r le s

  s e rvice s  d’ince ndie  dans  la lutte  contre  le  fe u)

- e n cas  de  s inis tre s  (événe m e nts  accide nte ls

  dus  au fait de  la nature  de  l’h om m e , dont la

  m aîtris e  néce s s ite  de s  m oye ns  dépas s ant le s

  capacités  locale s )

7. Le  100 / 112

Le  ce ntre  100 e s t le  pre m ie r m aillon de  la ch aîne  

de s  s e cours  non policie rs  (pom pie rs  e t 

am bulance s ).  Il e s t de ve nu, par s on rôle  de  ce ntre  

d’appe l unifié, le  coordinate ur de s  s e cours  e t 

s péciale m e nt lors  de  décle nch e m e nt de  plan 

d’urge nce  lors  de  catas troph e .

Que  ce  s oit d’un GSM ou d’un pos te  téléph oniq ue  

fixe , q ue  vous  com pos ie z  le  100 ou le  112, vous  

aboutis s e z  dans  le  ce ntre  100 te rritoriale m e nt 

com péte nt.  Si vous  ave z  be s oin de  s e cours  

pom pie rs  ou m édicaux urge nts , vous  pouve z  

com pos e r indis tincte m e nt le  100 ou le  112.  Si vous  

ave z  be s oin de  s e cours  policie rs  vous  pouve z  

com pos e r le  101.

8. ANPI

L’ANPI e s t une  as bl fondée  à l’initiative  de s  

e ntre pris e s  be lge s  d’as s urance s , re groupée s  au 

s e in de  l’Union profe s s ionne lle  de s  e ntre pris e s  

d’as s urance s  (As s uralia).  Le s  activités  de  l’ANPI 

vis e nt la PREVENTION e t la TECH NOLOGIE e t 

e nglobe nt 5 dom aine s  principaux :

- la form ation

- l’inform ation

- la norm alis ation

- le s  laboratoire s

- le s  ins pe ctions

Ce tte  as s ociation vis e  à appre ndre  aux pe rs onne s  

com m e nt s e  protége r, protége r le urs  bâtim e nts  ou 

le urs  véh icule s  q ue  ce  s oit s ur le  plan privé ou s ur 

le  plan profe s s ionne l.

Elle  organis e  de s  form ations  « ince ndie  » q ui ont 

pour but d’appre ndre  aux pe rs onne s  le  

com porte m e nt « adéq uat » à adopte r e n cas  

d’ince ndie .

ANPI pe ut te s te r e t contrôle r le s  s ys tèm e s  de  

déte ction, d’alarm e  ince ndie .

Il e n e s t de  m êm e  pour le s  alarm e s  d’intrus ion.  Le s  

ce ntre s  de  form ation dis pe ns e nt égale m e nt un 

cours  de  bas e  « Prote ction contre  l’intrus ion e t le  

vol » e t de s  form ations  à la carte .

ANPI

Parc s cie ntifiq ue  Fle m ing

Rue  Granbonpré 1

1348 Louvain-La-Ne uve

Te l: 010/47.52.11

h ttp://w w w .anpi.be

9 . La Croix-Rouge

A trave rs  s e s  nom bre us e s  activités , e lle  e s t active  

dans  le  dom aine  de  la préve ntion e t de  la s écurité.

La Croix-Rouge  e s t un de s  acte urs  incontournable s  

e n te rm e  d’appre ntis s age  de s  ge s te s  de  pre m ie rs  

s e cours  e t a form é un nom bre  im portant de  

citoye ns .

Ce s  form ations  s ont organis ée s  dans  le s  s e ctions  

locale s  ou réponde nt à de s  de m ande s  à la carte .

La Croix-Rouge  s ’e s t égale m e nt intére s s ée  au 

m onde  du travail.  Elle  as s ure  d’aille urs  de s  

form ations  e n s e couris m e  pour tous  le s  s e cte urs  

d’activités .

Elle  élabore  e t dis pe ns e  aujourd’h ui de s  m odule s  

de  cours  s pécifiq ue m e nt rés e rvés  au m onde  du 

travail.

Elle  privilégie  la pédagogie  active  par de s  m is e s  e n 

s ituation d’accide nts  s im ulés  pe rm e ttant aux 

appre nants  de  m ie ux gére r le urs  ém otions  tout e n 

affinant le urs  réfle xe s  de  pre m ie rs  s e cours .

La Croix-Rouge  e s t égale m e nt prés e nte  dans  le s  

s ituations  d’urge nce  pour s atis faire  le s  be s oins  de s  

victim e s , q u’ils  s oie nt m édico-s anitaire s , 

ps ych os ociaux ou m atérie ls .

Croix-Rouge  de  Be lgiq ue

Rue  de  Stalle , 9 6

1180 Bruxe lle s

Te l: 02/371.31.11

Em ail: info@ re dcros s -fr.be

Site : w w w .croix-rouge .be
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1.  Cadre  général

Le s  régle m e ntations , définie s  par la Com m unauté français e , 

place nt l’intérêt de  l’e nfant au ce ntre  de s  préoccupations .  Elle s  

attire nt l’atte ntion s ur la q ualité de  l’accue il de  m anière  générale , 

m ais  aus s i parfois  s ur la problém atiq ue  de  la s écurité.

Une  dis pos ition générale  e s t d’aille urs  applicable  à tout le  s e cte ur 

de  l’accue il : le  décre t du 17 juille t 2002 portant s ur la réform e  

de  l’Office  de  la Nais s ance  e t de  l’Enfance , e n abrégé « O.N.E. », 

e t e n particulie r l’article  6, §  1e r q ui précis e  q ue  :  « Nul étrange r 

au m ilie u fam ilial de  vie  de  l’e nfant ne  pe ut organis e r l’accue il 

d’e nfants  de  m oins  de  douze  ans  de  m anière  régulière  s ans  

le  déclare r préalable m e nt à l’Office  e t s ans  s e  conform e r à un 

code  de  q ualité de  l’accue il, arrêté par le  Gouve rne m e nt 

après  avis  de  l’Office . »

2. Le  Code  de  q ualité

Il s ’agit d’un te xte  q ui a été fixé par un 

Arrêté du gouve rne m e nt de  la Com m unauté 

Français e  le  17 déce m bre  2003.  Il 

déte rm ine  un e ns e m ble  de  principe s  

généraux ou éth iq ue s  e t de  dis pos itions  

pratiq ue s  e t applicable s  aux différe nts  type s  

de  s e rvice s .  Il cons titue  un cadre  de  

référe nce  pour tout m ilie u d’accue il.

Dans  ce lui-ci, la q ualité e s t e nvis agée  s ous  dive rs  as pe cts  :

►  le s  principe s  ps ych opédagogiq ue s

►  l’organis ation de s  activités  e t de  la s anté

►  l’acce s s ibilité

►  l’e ncadre m e nt

►  …

La s écurité y e s t e nvis agée  dire cte m e nt dans  le s  

article s  2 e t 8

Ce t article  invite  à s ’inte rroge r notam m e nt s ur :

- le s  e nvironne m e nts  intérie urs  e t e xtérie urs , le  m obilie r,…

- la s tructuration de s  e s pace s  e n fonction de s  différe nts  m om e nts

  de  la journée

- le  re s pe ct du ryth m e  e t le  déve loppe m e nt de  ch aq ue  e nfant

- le s  conditions  de  m is e s  e n place  pour as s ure r la s écurité

  ph ys iq ue  e t ps ych iq ue  de s  e nfants , l’infras tructure  q ui doit être

  adaptée  à la catégorie  de s  e nfants  accue illis  (am énage m e nts  e t

  organis ation s pécifiq ue  prévus  notam m e nt au cas  où de s  je une s

  e nfants  s ont accue illis )

Il convie nt donc de  s e  préoccupe r, e ntre  autre s  :

- de s  précautions  pris e s  par rapport à l’alim e ntation de s  e nfants ,

  à l’h ygiène  e t à l’e ntre tie n de s  différe nts  lie ux de  vie

- de  l’organis ation de s  éve ntue ls  m om e nts  de  s oins  de s  e nfants ,

  de s  m om e nts  e t de s  e s pace s  de  toile tte

- de  la ge s tion de s  inform ations  conce rnant la s anté de s  e nfants

  (alle rgie , régim e  particulie r,… )

- de s  dis pos itions  e n cas  d’incide nts  pouvant s urve nir dans  le

  m ilie u d’accue il (accide nt ? ince ndie  ? indis ponibilité d’un

UN PETIT TO UR DU CÔTÉ DE L'O NE

E

n tant q u’école  de  de voirs , as s ociation s ans  but lucratif, …  vous  ête s  s oum is  à 

l’obligation de  re s pe cte r différe nte s  régle m e ntations .  Etant re connue  par 

l’ONE, vous  de ve z être  e n conform ité ave c le  Code  de  q ualité d’accue il de  l’ONE.  

Lors  du colloq ue , « Sécurité dans  le  cadre  de  l’accue il e xtra-s colaire  », organis é par 

le  Com ité provincial du Brabant w allon pour la Prom otion du travail, q ui a e u lie u le  

1e r juin 2007, Em ile  Pirlot, dire cte ur du s e cte ur ATL de  l’ONE, nous  a fait un bre f 

rés um é s ur le s  régle m e ntations  de  l’ONE au nive au de  la s écurité de  l’accue il e xtra-

s colaire .  Le s  école s  de  de voirs  s ont s oum is e s  à ce tte  régle m e ntation.

Voici un rés um é de  s on e xpos é, e n pas s ant par le  cadre  légal, le  code  de  q ualité, le s  

autre s  légis lations  régis s ant l'accue il, pour finir ave c le  rôle  de  l'ONE.

Art. 2. « Afin de  réunir pour ch aq ue  e nfant le s  

conditions  d’accue il le s  plus  propice s  à s on 

déve loppe m e nt intégré s ur le s  plans  ph ys iq ue , 

ps ych ologiq ue , cognitif, affe ctif e t s ocial, le  m ilie u 

d’accue il prés e rve  e t e ncourage  le  dés ir de  découvrir 

de  l’e nfant e n organis ant de s  e s pace s  de  vie  adaptés  

à s e s  be s oins , e n m e ttant à s a dis pos ition du 

m atérie l e t lui donnant accès  à de s  activités , le  cas  

éch éant, dive rs ifiée s .

Art. 8. « Le  m ilie u d’accue il, dans  une  optiq ue  de  

prom otion de  la s anté e t de  s anté com m unautaire , 

ve ille  à as s ure r une  vie  s aine  aux e nfants .
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  m e m bre  du pe rs onne l ? m alais e  d’un m e m bre  du

  pe rs onne l,… )

- de s  dis pos itions  pris e s  e n cas  de  déplace m e nt s ur la route

- …

3. Le s  autre s  légis lations  

régis s ant l’accue il 

En de h ors  du Code  de  q ualité, l’accue il de s  e nfants  de  plus  de  3 

ans  e s t régi par de s  décre ts  e t de s  arrêtés  q ui porte nt s ur trois  

s e cte urs  : l’accue il e xtras colaire , le s  école s  de  de voirs  e t le s  

ce ntre s  de  vacance s .

Ce s  3 régle m e ntations  com pre nne nt parfois  de s  dis pos itions  e n 

m atière  de  s écurité :

►  accue il e xtras colaire  : rie n de  s pécifiq ue  n’e s t précis é.  La 

q ualité de  l’accue il y e s t abordée  s e lon plus ie urs  dim e ns ions . 

Pour le  re s te , le  re nvoi e s t fait ve rs  le  code  de  q ualité de  l’accue il.

Par aille urs , be aucoup d’opérate urs  utilis e nt de s  locaux s itués  

dans  de s  com ple xe s  s colaire s , s oum is  à le urs  propre s  

régle m e ntations .

►  école s  de  de voirs  : une  de s  conditions  d’octroi de  la 

re connais s ance  e s t de  « dis pos e r d’une  infras tructure  adaptée  

à s e s  activités  d’école  de  de voirs  e t offrant de s  garantie s  

s uffis ante s  d’h ygiène  e t de  s écurité »

►  ce ntre s  de  vacance s  : parm i le s  conditions  d’agrém e nt, on 

re trouve  le s  s uivante s  :

■ dis pos e r d’une  infras tructure  fixe  ou m obile , adaptée

   e t offrant de s  garantie s  s uffis ante s  d’h ygiène  e t de

   s écurité

■ s ’e ngage r à faire  couvrir s a re s pons abilité par le s

   police s  d’as s urance  néce s s aire s

En de h ors  de  la s écurité au s e ns  s trict, ce s  dive rs e s  

régle m e ntations  aborde nt la q ualité de  l’accue il de  m anière  plus  

globale .

Il e s t im portant de  pre ndre  e n com pte  

l’inte rdépe ndance  de s  dive rs e s  dim e ns ions  e t donc, la 

néce s s ité d’agir s ur différe nts  ve cte urs .

L’as pe ct s écurité doit être  intégré dans  un e ns e m ble  

d’autre s  dim e ns ions  : le  proje t, le  pe rs onne l (s a 

q ualification, s a s tabilité, s e s  e ffe ctifs , s e s  attitude s ), 

le s  activités , le  m atérie l, le  re s pe ct du te m ps  libre  e t 

de s  ryth m e s  de  l’e nfant, la place  de  ch aq ue  e nfant,…

4. Rôle  de  l’ONE

L’action de  l’ONE s e  s itue  s urtout dans  une  logiq ue  de  préve ntion 

e t d’accom pagne m e nt, e n s ach ant q ue  le s  com péte nce s  e n 

m atière s  de  norm e s  de  s écurité (ince ndie , s écurité de s  aire s  de  

je ux, s écurité alim e ntaire ,… ) re lève nt e n m aje ure  partie  d’autre s  

ins tance s .

Il s ’as s ocie  régulière m e nt à dive rs e s  cam pagne s  d’éducation à la 

s écurité.

Un acce nt particulie r e s t m is  s ur la form ation e t le s  attitude s , 

afin q ue  le  pe rs onne l puis s e  m ie ux appréh e nde r le s  dange rs , 

préve nir le s  ris q ue s  e t réagir de  la m anière  la plus  appropriée  e n 

cas  d’accide nt.

De puis  2003, l’ONE coordonne  la form ation continue  de s  

profe s s ionne l(le )s  accue illant de s  e nfants  de  0 à 3 ans  e t de  3 à 

12 ans .

A ce t e ffe t, il établit au m oins  tous  le s  3 ans  un program m e  de  

form ation continue .  Le  program m e  actue l e s t e ntré e n 

application de puis  le  1e r m ars  2005 e t e s t valable  jus q u’e n 

s e pte m bre  2008.

Parm i le s  th ém atiq ue s  re lative s  à la prom otion de  la 

s anté e t la q ualité de  l’e nvironne m e nt, s e  re trouve nt 

notam m e nt la préve ntion de s  accide nts , le s  pre m ie rs  

s oins , la ge s tion de s  accide nts  e t s ituations  de  cris e ,…

A l’h e ure  actue lle , l’ONE s ubve ntionne  de ux m odule s , organis és  

par la Croix-Rouge  :

1) Bre ve t Europée n de  Pre m ie rs  Se cours  (BEPS) q ui répond à

    un obje ctif de  s anté publiq ue  e n re ndant ch aq ue  participant

    capable  d’inte rve nir pour s auve garde r de s  vie s

2) Pre m ie rs  s oins  aux e nfants  : form ation q ui pe rm e t

     notam m e nt de  découvrir com m e nt réagir face  aux pe tits

     accide nts  du q uotidie n c’e s t-à-dire  s oigne r de  pe tite s

     ble s s ure s , réagir corre cte m e nt face  à dive rs  m alais e s  de s

     e nfants . 

D’autre s  form ations  intègre nt égale m e nt dive rs  as pe cts  de  la 

s écurité, pour plus  de  re ns e igne m e nts , n’h és ite z  pas  à contacte r 

l’ONE pour de m ande r le ur broch ure  de s tinée  aux profe s s ionne ls  

de  l'e nfance .

UN PETIT TO UR DU CÔTÉ DE L'O NE
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U

ne  école  de  de voirs  accue ille  ch aq ue  jour de s  e nfants , de s  travaille urs  (volontaire s  ou s alariés ), de s  

pare nts ,… pour le s q ue ls  vous  ête s  te nu re s pons able s  de  le ur s écurité. Actue lle m e nt le s  s ubs ide s  

s ont ins uffis ants  pour vous  pe rm e ttre  de  réalis e r de s  travaux de  rénovation ou de  s écuris ation de s  

locaux.

L’obje ctif de  ce  dos s ie r e s t de  vous  s e ns ibilis e r e t de  vous  faire  pre ndre  cons cie nce  de  l’im portance  de  

la s écurité e t de s  ris q ue s  e ncourus  m ais  aus s i de  vous  m ontre r q ue  de s  m e s ure s  s im ple s  e t pe u 

coûte us e s , pe uve nt vous  pe rm e ttre  d’am éliore r forte m e nt la s écurité.

Il faut toujours  vérifie r q ue  vous  aye z  contracté une  as s urance  

ince ndie , q ue  vous  s oye z  propriétaire  ou locataire  du bâtim e nt.

En tant q ue  locataire , vous  pouve z  s oit s ous crire  votre  propre  

as s urance  ince ndie  s oit s igne r une  conve ntion ave c votre  

propriétaire  « Abandon de  re cours  ».  Dans  ce  cas , vous  de ve z  

toujours  vérifie r q ue  la com pagnie  d’as s urance  de  votre  

propriétaire  e s t te nue  au courant de  ce t abandon de  re cours .

Toute  ins tallation éle ctriq ue  doit répondre  à 

ce rtaine s  e xige nce s  définie s  par le  

Règle m e nt Général d’Ins tallation Ele ctriq ue  

(RGIE).

Elle  doit être  réce ptionnée  e t contrôlée  par un 

organis m e  agréé.

Le  contrôle  e s t à e ffe ctue r :

- une  fois  par an pour de s  ins tallations  à h aute  te ns ion (plus  de  

1000 volts )

- une  fois  tous  le s  5 ans  pour de s  ins tallations  bas s e  te ns ion 

(m oins  de  1000 volts )

- à ch aq ue  m odification apportée  à l’ins tallation

Atte ntion, il pe ut arrive r q ue  de s  Arrêtés  Com m unaux im pos e nt 

de  faire  de s  contrôle s  plus  régulie rs .  Par e xe m ple  à Mons , un 

Arrêté Com m unal s tipule  q ue  le s  ins tallations  bas s e  te ns ion 

doive nt être  contrôlée s  tous  le s  trois  ans .

Que  vous  aye z  une  ch audière  au gaz  ou au m az out, l’ins tallation 

e t l’e ntre tie n doive nt être  e ffe ctués  par de s  ch auffagis te s  

profe s s ionne ls . Le s  contrôle s  doive nt être  e ffe ctué 

périodiq ue m e nt par l’e m ploye ur. Le s  date s  de  ce ux-ci doive nt 

être  ins crite s  dans  un carne t ave c l’atte s tation d’e ntre tie n q ui e s t 

néce s s aire  e n cas  de  s inis tre  e t q ui doit vous  être  délivrée  par 

votre  ch auffagis te .

Pour le  ch auffage  au m az out, le  ram onage  de  la ch e m inée  ains i 

q ue  l’e ntre tie n de  la ch audière  doit être  réalis é ch aq ue  année .

Au nive au du local ch auffe rie , ce lui-ci doit :

a - être  vide  de  tout conte nu (pas  de  s tock age  d’arch ive s , 

de  fourniture s  de  bure au,… )

L’im portant e s t d’être  vigilant e t d’être  form é, d’avoir le s  bons  réfle xe s  e n cas  d’accide nts  !

Dans  ce t article , nous  avons  e s s ayé de  rés um e r le s  élém e nts  im portants  à re s pe cte r e n te rm e  de  s écurité e t préve ntion contre  le s  

ince ndie s .

Nous  e s pérons  q ue  ce  dos s ie r va vous  aide r à pre ndre  cons cie nce  de  vos  re s pons abilités  e t à réfléch ir aux dém arch e s  q ue  vous  

pouve z  faire  pour am éliore r la s ituation de  votre  école  de  de voirs . Toute fois  nous  vous  invitions  à pours uivre  votre  le cture  e n vous  

re ns e ignant auprès  de  s e rvice s  com péte nts  régionaux q ui pourront vous  cons e ille r e n fonction de  votre  lie u d'im plantation e t de  votre  

propre  infras tructure .

Tous  le s  élém e nts  q ue  vous  alle z  trouve r ci-joint ont été re pris  dans  le  pos te r détach able  afin de  vous  s e rvir de  m ém os .

Suive z  le  guide  au nive au de s  bâtim e nts  e t infras tructure s , de s  éq uipe m e nts , de  la s ignalis ation, de s  contrôle s  périodiq ue s  e t de s  

form ations .

A quoi faut- il être vigilant ?

Cons e ils  :

1) De m ande r avis  à un éle ctricie n profe s s ionne l pour

     e ffe ctue r de s  m odifications  à votre  ins tallation

2) Utilis e r plutôt de s  blocs  pris e s  au lie u de  fich e s  –

    dom ino q ui s ont légale m e nt inte rdite s

3) Débranch e r le s  appare ils  éle ctrom énage rs  après

     l’utilis ation 

4) Ne  place z  pas  de  décorations  s ur de s  lum inaire s

1. Au nive au de s  bâtim e nts  –  infras tructure

L'as s urance  ince ndie

Ins tallations  éle ctriq ue s

Ch auffage
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b - être  m uni d’une  porte  coupe  fe u placée  par un 

te ch nicie n agréé

c - prévoir une  aération pe rm e ttant de  dim inue r le s  

dange rs  de  m onoxyde  de  carbone

Au nive au de s  radiate urs , il faut toujours  bie n re garde r 

s ’ils  ne  s ont pas  dange re ux pour le s  e nfants .  Si oui, il faut 

prévoir de s  prote ctions .

Au nive au du ch auffe -e au, il faut toujours  vérifie r q ue  

ce lui-ci s oit conform e  aux norm e s  de  s écurité e t contrôle r 

régulière m e nt s a ve ille us e .  Le  local dans  le q ue l il s e  trouve  doit 

être  s uffis am m e nt aéré pour évite r d’éve ntue l e m pois s onne m e nt 

au m onoxyde  de  carbone .

Le s  liq uide s  inflam m able s  doive nt être  cons e rvés  dans  de s  

locaux s péciaux (s e  rapporte r à l’art. 52 du R.G .P.T. pour le s  

détails ).  

Le s  boute ille s  de  gaz  LPG doive nt être  s tock ée s  dans  un autre  

local rés e rvé e xclus ive m e nt à ce t e ffe t (local bie n ve ntilé). Pour 

le s  boute ille s  vide s  ou h ors  s e rvice s , vous  pouve z  le s  m e ttre  à 

l’air libre  (à l’abri du s ole il) ou dans  le  local rés e rvé.

Il e s t inte rdit de  fum e r lors  de  la m anipulation de  produits  

inflam m able s .

S’as s ure r q ue  tous  ce s  produits  s oie nt h ors  de  portée  de s  

e nfants  (local fe rm é à clé ou arm oire  fe rm ée  à clé). Il faut donc 

toujours  bie n le s  range r après  utilis ation.

Il e s t im portant q ue  toute s  le s  boute ille s , le s  conte nants  s oie nt 

étiq ue tés .  

L’étiq ue tage  re pre ndra :

1 - l’ide ntification

2 - la com pos ition

3 - le s  ris q ue s  (3 de rnie rs  s ym bole s )

4 - le s  précautions  à pre ndre  (m oye ns  d’e xtinction/ précautions

      s péciale s  e n d’ince ndie ).

Il faut égale m e nt crée r de s  fich e s  de  s écurité com pre nant :

a - la définition de  la toxicologie  (3 de rnie rs  s ym bole s )

b - le s  pre m ie rs  s oins  à donne r

La lis te  de s  num éros  de  téléph one  e n cas  d’urge nce  ains i q ue  la 

ph arm acie  de  bas e  pour le s  pre m ie rs  s oins  doive nt être  

facile m e nt acce s s ible s .

SYMBOLES

 = Produits  Toxiq ue s  (T) ou Très  

Toxiq ue s  (T+ )

Ce  s ont de s  produits  dange re ux e n fable  

q uantité.

Exe m ple s  de  produits  : m éth anol, alcool à 

brûle r, détach ants , dés infe ctants , pe s ticide s , produits  pour 

ne ttoyage ,…

= Produits  Nocifs  (Xn) 

= Produits  Irritants  (Xi) s e lon la 

m e ntion indiq uée .

Exe m ple s  de  produits  nocifs  : ide m  q ue  le s  

produits  toxiq ue s  

Exe m ple s  de  produits  irritants  e au de  jave l diluée , 

e s s e nce  de  térébe nth ine , am m oniaq ue

= Produits  Corros ifs  (C) 

Ce  s ont de s  produits  q ui provoq ue nt de  

grave s  brûlure s .

Exe m ple s  de  produits  : débouch e urs  pour 

conduite s , détartrants  conce ntrés , s oude  caus tiq ue , 

ne ttoyants  conce ntrés  pour fours , toile tte s

= Produits  Explos ifs  (E) 

Exe m ple s  de  produits  : le s  aéros ols  de  tous  

ge nre s  s ont de s  bom be s  e n puis s ance  au-

de s s us  de  50°C, …

= Produits  Facile m e nt inflam m able s  

(F) ou Extrêm e m e nt inflam m able s  (F+ )

Exe m ple s  de  produits  : Pétrole , e s s e nce , 

alcool à brûle r, m éth anol, colle s  à contact,…

 = Produits  Com burants  (O) ou 

Oxydants

Produits  q ui favoris e nt la com bus tion 

d’autre s  produits

Exe m ple s  de  produits  : e au oxygénée ,…

= Produits  polluants  (contam inants )

Exe m ple s  de  produits  : ce rtains  s olvants , 

ce rtaine s  m atière s  active s  de  pe s ticide s ,…

Pre m ie rs  s oins  à apporte r

 Produits  toxiq ue s , nocifs , corros ifs  ou irritants  : contacte r le  Ce ntre  Antipois on au 070/245245

 Appe le r le  100 e t le  m éde cin

 Produits  corros ifs  : rince r abondam m e nt à l’e au pe ndant au m oins  15 m inute s .

Stock age  de s  produits , outils  dange re ux e t 

produits  d’e ntre tie n
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Une  pe rs onne  étrangère  au bâtim e nt doit pouvoir accéde r e t 

s ortir ais ém e nt du bâtim e nt grâce  à la s ignalis ation m is e  e n place .

De  plus , le s  porte s  donnant accès  à l’e xtérie ur doive nt pouvoir 

être  ouve rte s  à tout m om e nt e n vue  de  l’évacuation e t du 

pas s age  de s  s e rvice s  de  s e cours .  Le s  voie s  privée s  q ui 

conduis e nt à ce s  porte s  doive nt re s te r libre .

Il e s t im portant, e n préve ntion de s  ince ndie s , de  s ’as s ure r q ue  le s  

couloirs , palie rs  e t e s calie rs  s oie nt dégagés .

De  plus , il faut toujours  s ’as s ure r q ue  le s  m arch e s  de s  e s calie rs  

e t le s  s ols  ne  s oie nt pas  glis s ante s  (cire , … ).

Le s  locaux s itués  aux étage s  ou e n s ous -s ol doive nt être  

de s s e rvis  par un e s calie r au m oins , nonobs tant l’e xis te nce  de  

tout autre  m oye n d’accès .

Le s  e s calie rs , s ortie s  e t voie s  q ui y conduis e nt doive nt avoir une  

large ur m inim um  de  80 cm .  Quant aux porte s , e lle s  doive nt avoir 

une  large ur de  m inim um  70 cm .

Pour être  s ûr, le s  e s calie rs  doive nt prés e nte r une  h aute ur 

régulière  de s  m arch e s  (de  16 à 19  cm ), de s  contre s  m arch e s  

(pour évite r le s  ch ute s  ou glis s age s  de s  e nfants  e ntre  2 m arch e s ) 

e t de s  ram pe s  conform e s .

Pour être  conform e , ce s  de rnière s  doive nt :

1 - avoir une  fixation fiable

2 - avoir un écarte m e nt m axim um  de  11 cm  e ntre  le s  balus tre s

      ve rticaux ou e ntre  élém e nts  parallèle s  à la pe nte

3 - avoir un e s pace  e ntre  la ram pe  e t l’e s calie r de  5 cm  m axim um

4 - avoir une  h aute ur de  75 à 9 0 cm

5 - la large ur de  la m ain courante  ne  doit pas  dépas s e r 6 cm .

Le s  étage s  où s éjourne nt h abitue lle m e nt au m oins  100 

pe rs onne s  doive nt être  re liés  au re z -de -ch aus s ée  par au m oins  2 

e s calie rs  dis tincts .

A partir de  500 pe rs onne s , il doit y e n avoir au m oins  3.

Le s  s ortie s , s ortie s  de  s e cours  e t la dire ction de s  voie s  q ui y 

conduis e nt doive nt être  s ignalée s  (cfr. Point s uivant).

Un plan d’e ns e m ble  de s  bâtim e nts  doit être  établi. 

Sur ce  plan s e ra m e ntionné : 

1 - le s  voie s  d’accès

2 - le s  s ortie s , s ortie s  de  s e cours , ch e m ins  d’évacuation e t

     e s calie rs

3 - l’im plantation de  l’éq uipe m e nt de  lutte  contre  l’ince ndie

4 - l’orie ntation e xacte  e n fonction de  l’e ndroit où il e s t affich é

5 - la s ituation e xacte  de  ce lui q ui le  cons ulte  (" Vous  ête s  ici ")

6 - l’e m place m e nt du local de  déte nte  de  gaz , de  la vanne

     principale  du rés e au de  gaz

7 - l’e m place m e nt de  la ch auffe rie

8 - le s  locaux à ris q ue s  particulie rs  (cuis ine s , ate lie rs , s tock age

     de  produits  dange re ux,… )

Pour de s  rais ons  de  s écurité, il e s t prude nt de  ne  pas  faire  figure r 

le s  3 de rnie rs  points  s ur le s  plans  affich és  à l’us age  du public car 

ils  pourraie nt facilite r l’organis ation d’acte s  de  m alve illance  ou 

d’atte ntats .

Ils  doive nt être  e nvoyés  :

- aux pom pie rs  (ou m is  à le ur dis pos ition)

- à la pe rs onne  ch argée  d’accue illir le s  pom pie rs  e n cas

  d’ince ndie

De  plus , à tous  le s  étage s  (s ous -s ol com pris ), un e xe m plaire  doit 

être  affich é à proxim ité im m édiate  de s  e s calie rs  ou as ce ns e urs .

De s  outils  didactiq ue s  pe rm e ttant de  réalis e r le  s ch ém a 

d’évacuation pe uve nt être  obte nus  à l’ANPI q ui organis e , par 

aille urs , de s  form ations  pratiq ue s  conce rnant la préve ntion, la 

prote ction e t la lutte  contre  l’ince ndie  (voir coordonnée s  p.10).

Dégage m e nt e t évacuation

Accès

Plan d’e ns e m ble , plan d’évacuation

Un téléph one  fixe  doit être  acce s s ible  à tous  e t à tout m om e nt.

Pour le s  école s  de  de voirs  s ituée s , par e xe m ple , dans  une  école , 

il e s t prim ordial de  de m ande r à la dire ction de  l’établis s e m e nt 

d’avoir un téléph one  à votre  dis pos ition.

Atte ntion, s i vous  dis pos e z  d’un GSM ou d’un 

téléph one  portable , il faut toujours  s ’as s ure r q ue  

ce ux-ci s oie nt s uffis am m e nt ch argés  !!!

Le  type  d’e xtincte ur ch ois i doit être  adapté au 

bâtim e nt e t à l’éq uipe m e nt.  Pour s e  faire , vous  

pouve z  vous  re ns e igne r auprès  de s  pom pie rs  ou 

autre  organis m e  agréés  –  ANPI.

Il e s t néce s s aire  q u’il y ait au m oins  un e xtincte ur par étage .

Il faut ve ille r à ce  q ue  le s  e xtincte urs  s oie nt accom pagnés  de  

cons igne s  d’utilis ation, à ce  q u’ils  s oie nt acce s s ible s  e n 

pe rm ane nce , bie n s ignalés  e t s ’as s ure r q ue  tout le  pe rs onne l 

puis s e  le s  utilis e r.

Téléph one

2. Au nive au de s  éq uipe m e nts

Le s  e xtincte urs
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La régle m e ntation e t e n particulie r le  Règle m e nt Général pour la 

Prote ction du Travail (R.G.P.T.) pre s crive nt l’obligation de  prévoir 

une  s ignalis ation de  s écurité s ur le s  lie ux de  travail.  Ce tte  

s ignalis ation doit être  réalis ée  au m oye n de  pictogram m e s  décrits  

dans  l’A.R. du 17/06/19 9 7 conce rnant la s ignalis ation de  s écurité.

Il s ’agit de s  pictogram m e s  :

 de  s e cours  indiq uant le s  s ortie s , le s  s ortie s  de  

s e cours  e t la dire ction de s  voie s , dégage m e nts , e s calie rs  q ui y 

conduis e nt (voir page  s uivante ).

 d’ave rtis s e m e nt indiq uant le s  lie ux de  s tock age  de  

s ubs tance s  e t de  préparations  e xplos ive s , inflam m able s , 

toxiq ue s , …  com m e  par e xe m ple  :

 d’inte rdiction 

de  lutte  contre  l’ince ndie  indiq uant 

l’e m place m e nt du m atérie l de  lutte  contre  l’ince ndie

 d’obligation 

Ce  s ont de s  couve rture s  s ans  am iante  q ui doive nt 

être  placée  à proxim ité de  la cuis inière  e t de s  

poêle s .  Elle s  doive nt être  fixée s  au m ur.

De s  dévidoirs  pe uve nt être  obligatoire s , s e lon la 

taille  e t la configuration de  votre  bâtim e nt.  

En cas  de  doute , vous  pouve z  contacte r le s  

pom pie rs  q ui pourront vous  dire  s i c'e s t 

néce s s aire  pour votre  infras tructure .

Le s  établis s e m e nts  q ui doive nt être  pourvus  d’un éclairage  

artificie l, doive nt être  éq uipés  d’un éclairage  de  s ûre té s uffis ant 

pour pe rm e ttre  l’évacuation de s  pe rs onne s  lors q ue  l’éclairage  

artificie l fait défaut.

Dans  le s  bâtim e nts  où s éjourne nt h abitue lle m e nt plus  de  100 

pe rs onne s , l’éclairage  de  s ûre té doit s ’allum e r autom atiq ue m e nt 

dès  q ue  l’éclairage  fait défaut.

Il doit être  placé dans  le s  voie s  d’accès  ou de  s ortie .

Légale m e nt, le s  déte cte urs  d'ince ndie  s ont obligatoire s  à tous  le s  

étage s .

Il e xis te  plus ie urs  type s  de  déte cte urs . Le s  m oins  coûte ux s ont 

le s  déte cte urs  d’ince ndie  autonom e s  s ur batte rie , c’e s t-à-dire  

q u’ils  ne  néce s s ite nt aucune  inte rve ntion s ur l’ins tallation 

éle ctriq ue . Ils  pe uve nt être  ach e tés  e n grande s  s urface s , m ais  il 

faut s 'as s ure r q u'ils  s oie nt h om ologués .

Atte ntion !! Ce s  appare ils  n’ale rte nt q ue  le s  pe rs onne s  prés e nte s  

dans  le  bâtim e nt e t ne  vous  prévie nne nt donc pas  d’ince ndie  q ui 

s urvie ndrait lors q ue  le  bâtim e nt e s t vide .

La m e ille ure  ins tallation de  déte ction ince ndie  e s t ce lle  q ui pe ut, à 

tout m om e nt, s ignale r l’ince ndie  aux pe rs onne s  conce rnée s  

(éq uipe  de  pre m ière  inte rve ntion, pom pie rs ,… ).  Mais  ce lle -ci e s t 

plus  coûte us e  e t de m ande  l'inte rve ntion d'un s pécialis te  agréé.

Le s  ins tallations , e n vue  de  m ainte nir le s  pe rform ance s , doive nt 

être  e ntre te nue s  e t vérifiée s  au m oins  une  fois  par an par le  

fabricant de s  appare ils , le  dépos itaire  de  la m arq ue  ou e ncore  

par s on délégué dûm e nt m andaté.

Défe ns e  de  fum e r

Entrée  inte rdite  aux pe rs onne s  

non autoris ée s

Prote ction obligatoire  de s  voie s  

re s piratoire s

Prote ction obligatoire  de  l’ouïe

Matière s  e xplos ive s

Matière s  radioactive s

Dange r éle ctriq ue

Le s  couve rture s  coupe -fe u

Le s  dévidoirs  

Eclairage  de  s écurité

Le s  déte cte urs  ince ndie

3. Au nive au de  la s ignalis ation

Exige nce s  régle m e ntaire s
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Principe  de  bas e  :

Un étrange r au bâtim e nt doit pouvoir e n s ortir ais ém e nt grâce  à 

la s ignalis ation m is e  e n place .

►  Dans  le  local :

Signalis ation de s  s ortie s  norm ale s  e t de s  s ortie s  de  s e cours  par 

pictogram m e s

►  Dans  le s  ch e m ins  d’évacuation, couloirs , h alls , 

e s calie rs , dégage m e nts  :

Fléch age  bie n vis ible , à de s  e ndroits  judicie us e m e nt ch ois is , de s  

itinéraire s  m e nant aux s ortie s  norm ale s  e t aux s ortie s  de  s e cours .

Le s  s ortie s  e t le s  itinéraire s  norm aux s ont ce ux pouvant être  

utilis és  com m e  accès  norm aux, q ue  vous  e m prunte z  tous  le s  

jours .

Le s  s ortie s  e t itinéraire s  de  s e cours  s ont le s  autre s  s ortie s  

pos s ible s , à n'utilis e r q u'e n cas  de  s e cours .

►  Pictogram m e s  à utilis e r :

►  Cons e ils  pratiq ue s  :

- Dans  la m e s ure  du pos s ible  le s  itinéraire s  doive nt être

  dis tincts  pour le s  dive rs e s  voie s  d’évacuation. Im agine z

  la s ituation s i 2 flots  de  pe rs onne s  paniq uée s  de vaie nt

  s e  crois e r !

- Il y a lie u de  num érote r tous  le s  nive aux de  façon

  appare nte  s ur le s  palie rs  e t dans  le  dégage m e nt de s

  cage s  d’e s calie rs  e t de s  as ce ns e urs , y com pris  le s

  nive aux e n s ous -s ol.

- En cas  de  doute s  s ur le s  s ortie s  e t s ortie s  de  s e cours ,

  pre ndre  contact ave c le  s e rvice  d’ince ndie  de  votre

  te rritoire .

►  Signalis ation de s  e xtincte urs  (s ’ils  ne  s ont pas  

claire m e nt vis ible s ) par pictogram m e  à place r au-de s s us  de  

l’appare il, le  plus  h aut pos s ible  pour q u’il s oit vu de  partout (3 

m ètre s  par e xe m ple ).  Dans  le s  couloirs , il s e ra placé de  

préfére nce  pe rpe ndiculaire m e nt à la clois on (de s  s upports  ad 

h oc e xis te nt ch e z  le s  fournis s e urs  h abitue ls ).  De  plus , afin de  

facilite r le  travail de  contrôle  périodiq ue , nous  cons e illons  

vive m e nt d’indiq ue r claire m e nt un num éro de  référe nce  s ur 

l’e xtincte ur e t s ur le  pictogram m e  q ui le  s ignale .  Ce la pe rm e ttra 

égale m e nt de  déte rm ine r rapide m e nt l’e m place m e nt d’un 

e xtincte ur q ui traîne rait » à un e ndroit non prévu initiale m e nt.

►  Signalis ation de s  dévidoirs  à alim e ntation axiale  

(tuyaux à ince ndie ) : ide m  q ue  pour le s  e xtincte urs

►  Signalis ation de s  h ydrants  (pris e s  d’e au pom pie rs ) : 

ide m  q ue  pour le s  e xtincte urs

Pour ce s  3 type s  d’appare ils , le  graph is m e  du pictogram m e  pe ut 

ch ange r q ue lq ue  pe u s uivant le  fournis s e ur.  Actue lle m e nt la 

régle m e ntation ne  le s  a pas  s tandardis és .

Signalis ation de s  s ortie s  (évacuation) 

(pictogram m e  e n blanc s ur fond ve rt)

Dire ction d’une  s ortie  de  s e cours  

ve rs  la gauch e

Dire ction d’une  s ortie  de  s e cours

Em place m e nt d’une  s ortie  ou 

dire ction ve rs  une  s ortie  

h abitue lle m e nt e m pruntée

Signalis ation du m atérie l de  lutte  contre  

l'ince ndie  (pictogram m e  e n noir e t rouge  

s ur fond blanc e t rouge )

Lance  à ince ndie

Em place m e nt d'un e xtincte ur

Téléph one  de  s e cours

4. Au nive au de s  contrôle s  périodiq ue s

A) Pour le s  ins tallations  éle ctriq ue s  m is e s  e n 

s e rvice  avant le  01 janvie r 19 83

- H aute  Te ns ion (courant alte rnatif s upérie ur à 375 volts  ou

  continu s upérie ur à 600 volts ) : Faire  vérifie r tous  le s  ans

  l’ins tallation par le  S.E.C.T. (Se rvice  Extérie ur pour le s

  Contrôle s  Te ch niq ue s )

Ins tallations  éle ctriq ue s
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- Moye nne  Te ns ion (alte rnatif e ntre  250 e t 375 volts ) :

  contrôle  tous  le s  ans  par la S.E.C.T.

- Bas s e  Te ns ion (courant continu inférie ur à 600 volts  ou

  alte rnatif inférie ur à 250 volts ) : contrôle  périodiq ue  par le

  S.E.C.T. ou l’e m ploye ur, s on prépos é, s on m andataire .

B) Pour le s  ins tallations  éle ctriq ue s  m is e s  e n 

s e rvice  après  le  01 janvie r 19 83

- H aute  te ns ion ains i q ue  toute s  e xte ns ions  e t 

m odifications  : tous  le s  ans  par le  S.E.C.T.

- Bas s e  te ns ion : tous  le s  5 ans  par le  S.E.C.T.

- Appare ils  de  le vage  (as ce ns e urs , élévate urs ,… ) :

   Faire  contrôle r tous  le s  ans  par le  S.E.C.T.

- Câble s , croch e ts  de s  appare ils  : faire  contrôle r tous  le s  3

   m ois  par le  S.E.C.T.

- Ce inture s  de  s écurité +  acce s s oire s  : Le  contrôle  doit

  être  e ffe ctué tous  le s  ans  e t après  une  ch ute  par le  S.E.C.T.

- Matérie l de  lutte  contre  l’ince ndie , de  déte ction e t

  d’alarm e  : Un contrôle  doit être  fait périodiq ue m e nt par

  l’e m ploye ur, s on prépos é ou s on m andataire

- Eclairage  de  s e cours  : il doit être  contrôlé périodiq ue m e nt

  par l’e m ploye ur, s on prépos é ou s on m andataire

- Ins tallation de  déte ction ince ndie  : contrôle  périodiq ue

  par un organis m e  com péte nt e t éq uipé à ce t e ffe t.

- Extincte urs  : ils  doive nt être  contrôlés  tous  le s  ans  par le

  cons tructe ur

- Extincte urs  à CO2 : ils  doive nt être  vérifiés  tous  le s  ans  par

  une  pe rs onne  com péte nte  e t tous  le s  10 ans  par le  S.E.C.T.

- Dévidoirs  à alim e ntation axiale  : ils  doive nt être  contrôlés

  périodiq ue m e nt par l’e m ploye ur, s on prépos é ou s on

  m andataire

- Porte s  e t clape ts  rés is tant au fe u : le  contrôle  doit être

  e ffe ctué tous  le s  ans  par un ins talle ur agréé

Atte ntion !!! Pour ce ux q ui auraie nt de s  s alle s  de  

s pe ctacle s , le s  ins tallations  éle ctriq ue s  (bas s e s  e t 

h aute s  te ns ions ) doive nt être  vérifiée s  tous  le s  ans  

par le  S.E.C.T. ains i q ue  le s  ride aux m étalliq ue s  (e ntre  

la s cène  e t la s alle ).

Appare ils  de  le vage

Le  m atérie l ince ndie

5. Form ation / inform ation

Le  principe  de  bas e  à re te nir e s t q ue  tous  le s  m e m bre s  de  

l’éq uipe  doive nt connaître  la procédure  à s uivre  e n cas  

d’ince ndie  e t puis s e nt faire  appliq ue r ce lle -ci.

Afin de  s ’as s ure r q ue  ch acun puis s e  avoir le s  réfle xe s  adéq uats , 

il e s t forte m e nt cons e illé d’e ffe ctue r de s  e xe rcice s  d’évacuation 

une  fois  par an e t s i pos s ible , ave c le s  e nfants  q ue  vous  

accue ille z .

Un e xe rcice  d’évacuation a un triple  but :

- conditionne r l’e ns e m ble  de s  occupants  à le ur m is e  e n

  s écurité lors  d’un ince ndie  rée l

- facilite r l’inte rve ntion de  s e cours  e n cas  de  s inis tre  rée l

- te s te r la validité de s  cons igne s  prévue s  e n cas

  d’ince ndie

De  plus , l’article  52.10.6 du R.G.P.T. précis e  q ue  l’e m ploye ur e s t 

te nu d’organis e r un s e rvice  privé de  préve ntion e t de  lutte  contre  

l’ince ndie , com portant un nom bre  s uffis ant de  pe rs onne s  

e xe rcée s  à l’e m ploi du m atérie l contre  l’ince ndie  :

- lors q u’il e m ploie  au m oins  cinq uante  travaille urs

- ou lors q ue  le  bâtim e nt ou la partie  du bâtim e nt q u’il

  occupe  com porte  un local conte nant de s  produits

  dange re ux, inflam m able s .

La lis te  de s  m e m bre s  de  ce  s e rvice  privé s e ra affich ée  dans  

l’établis s e m e nt.

Le s  éq uipie rs  de  pre m ière  inte rve ntion (EPI) s e ront ch ois is  parm i 

le s  m e m bre s  du pe rs onne l de  l’e ntre pris e  e t rés e rve ront donc 

une  partie  adéq uate  de  le urs  te m ps  de  travail à :

- une  form ation de  bas e

- une  form ation continue

- la participation aux e xe rcice s .

La form ation initiale  e t continue  de s  EPI e s t un élém e nt e s s e ntie l 

e t néce s s aire  de  m otivation.

La form ation initiale  com pre nd une  partie  th éoriq ue  e t une  partie  

pratiq ue .  Le s  e xe rcice s  pratiq ue s  s e ns ibilis e nt le  participant aux 

pos s ibilités  e t aux lim itations  de s  e xtincte urs  e t de s  dévidoirs  s ur 

un fe u de  pe u d’im portance  m ais  q ui s e  déve loppe  dans  un pe tit 

local.

Ce tte  form ation pe ut être  s uivie  e ntre  autre  à :

■ L’A.N.P.I. (As s ociation Nationale  pour la Prote ction contre  

l’Ince ndie ), s ituée  à Ottigne s -Louvain-la-Ne uve  (010/47.52.52)

■ L’Ecole  du Fe u de  Ch arle roi :

s e ction de  Ch arle roi au 071/27.56.34

s e ction de  Liège  au 04/338.22.47
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Le s  pom pie rs  doive nt m ainte nant répondre  aux 

m is s ions  s uivante s  :

- la lutte  contre  le  fe u e t le s  cons éq ue nce s  de s

  e xplos ions

- La préve ntion de s  ince ndie s

- le s  travaux de  s e cours  te ch niq ue s

- la re ch e rch e  e t le  dégage m e nt de  pe rs onne s  e t

  d’anim aux e n s ituation pérille us e  (dés incarcération)

- le s  s e cours  aux noyés  e t travaux s ubaq uatiq ue s

- le s  m e nace s  te ch nologiq ue s  (fuite s  de  gaz ,

  inte rve ntions  ch im iq ue s )

- l’aide  m édicale  urge nte

La préve ntion e n m atière  d’ince ndie  pas s e  donc 

obligatoire m e nt par le s  Se rvice s  d’Ince ndie s .

Lors  du colloq ue  du 1e r juin "Sécurité dans  le  cadre  

de  l’accue il e xtras colaire ", le  Capitaine  Van 

Itte rbe e ck , du Se rvice  Ince ndie  de  Braine -

l’Alle ud, a e xpos é le s  problèm e s  q u’il re ncontre  le  

plus  s ouve nt lors  de s  vis ite s  de  préve ntion 

(e s s e ntie lle m e nt le s  établis s e m e nts  s colaire s  m ais  

le s  re m arq ue s  s ont valable s  aus s i pour tous  le s  

lie ux d’accue il, école s  de  de voirs  y com pris ).

Précis ons  d'e m blée  q ue  ce s  vis ite s  ne  pe uve nt 

être  réalis ée s  d’initiative  par le  s e rvice  ince ndie . 

Elle s  s e  font à la de m ande  du Bourgm e s tre  e t à 

ch aq ue  fois  q ue  la loi le  prévoit.

Le s  élém e nts  le s  plus  s ouve nt re le vés  lors  de  ce s  

vis ite s  par le  Capitaine  Van Itte rbe e ck  s ont :

►  Au nive au de s  contrôle s  

périodiq ue s  de s  éq uipe m e nts  

te ch niq ue s  de s  établis s e m e nts  

(éle ctricité, ch auffage , 

e xtincte ur,… ) :

- On ne  re s pe cte  pas  toujours  le s  périodicités  e t le s

  pre s criptions  légale s  ;

- il faut s ouve nt rappe le r q u’il e s t néce s s aire  de

  pos s éde r de s  atte s tations  de  conform ité ne

  com portant pas  de  re m arq ue s  ;

- il e s t im portant d’as s ure r un s uivi de s  re m arq ue s

   s ur le s  e ntre tie ns  périodiq ue s , réparations

  éve ntue lle s ,…

►  Au nive au du 

com partim e ntage  du bâtim e nt :

Le  bâtim e nt doit être  divis é e n com partim e nts  

dis pos ant de  porte s  coupe -fe u m unie s  d’un 

dis pos itif de  fe rm e ture  autom atiq ue .

Ch aq ue  étage  cons titue  un com partim e nt, le s  

cage s  d’e s calie rs  s ont égale m e nt s éparée s  de  la 

m êm e  façon.

Le s  locaux « dange re ux » te ls  q ue  la ch auffe rie , 

cuis ine ,… s ont égale m e nt com partim e ntés .

Ce s  com partim e ntage s  pe rm e ttront d’évite r la 

propagation de  l’ince ndie  e t l’évacuation ais ée  

du bâtim e nt e n cas  d’ince ndie .

Il cons tate  s ouve nt :

- le  non-re s pe ct de s  m e s ure s  de  préve ntion m is e  e n

  place . Par e xe m ple , le s  porte s  coupe -fe u q ui s ont

  bloq uée s  e n pos ition ouve rte  par une  cale  e t q ui ne

  s ont donc plus  d’aucune  utilité e n cas  d’ince ndie  ;

- Le s  porte s  coupe -fe u q ui s ont dém ontée s  pour

  facilite r le  pas s age  de s  je une s  ;

- La création de  nouve aux locaux te ch niq ue s  s ans

  te nir com pte  de s  pre s criptions  légale s  ;

- …

►  Au nive au de s  m oye ns  

d’e xtinction

Le s  éq uipe m e nts  générale m e nt m is  e n place  : 

dévidoirs  à alim e ntation axiale , e xtincte urs , 

s ys tèm e s  d’e xtinction autom atiq ue  (s urtout pour 

le s  ch auffe rie s , cuis ine s ,… ).

Le s  pom pie rs  cons tate nt s ouve nt lors  de  le ur 

ins pe ction :

LES SERVICES D'INCENDIE

A

 l’origine , le s  pom pie rs  avaie nt pour m is s ion pre m ière  la lutte  contre  l’ince ndie .  Aujourd’h ui, le urs  

m is s ions  ont évolué e t rponde nt à une  m ultitude  de  s ituations .

i

i

i
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- le s  appare ils  ne  s ont pas  contrôlés  alors  q u’ils

  doive nt l’être  ;

- le s  dévidoirs  s ont s ans  vanne  d’ouve rture  ou m al

  e nroulés  ;

- le s  e xtincte urs  s ont m anq uants  ;

- le s  e xtincte urs  ont s ubi de s  acte s  de  vandalis m e

  e t s ont donc h ors  d’us age  ;

- le s  s ys tèm e s  d’e xtinction autom atiq ue  ne  s ont pas

  adaptés . (Par e xe m ple , lors  de  la trans form ation

  d’une  ch auffe rie  au m az out e n ch auffe rie  au gaz ) ;

- …

►  Au nive au de  l’évacuation

Le  principe  général e s t d’avoir toujours  de ux 

pos s ibilités  d’évacuation.

Le s  voie s  d’évacuation doive nt être  acce s s ible s  

e n tous  te m ps .  Ce lle s -ci ne  pe uve nt pas  s e rvir 

de  lie u de  s tock age .  Le s  porte s  de  s ortie s  de  

s e cours  doive nt pouvoir être  ouve rte s  s ans  

m anœ uvre  préalable .

Le s  problèm e s  le s  plus  s ouve nt re ncontrés  :

1. Problèm e s  te ch niq ue s  :

- abs e nce , défe ctuos ité ou ne utralis ation du

  s ys tèm e  d’ale rte  / alarm e  car le  s ys tèm e  n’e s t

  pas  e ntre te nu ;

- ligne  téléph oniq ue  pe rm e ttant d’appe le r le s

  s e rvice s  de  s e cours

  ine xis tante  ;

- pictogram m e s  indiq uant le s  voie s

  d’évacuation e t

  le s  s ortie s  s ont

  ine xis tants  ou m al placés  ;

- s ys tèm e  d’éclairage  de  s écurité

  e s t défe ctue ux ;

- …

2. Problèm e s  d’organis ation e t 

d’occupation :

- le s  porte s  d’évacuation s ont

  bloq uée s  ou inacce s s ible s  ;

- Le  s tock age  dans  le s  voie s  d’évacuation ou e n

  bas  de s  cage s  d’e s calie rs  ;

- La ligne  téléph oniq ue  pe rm e ttant d’appe le r le s

  s e rvice s  de  s e cours  e s t inacce s s ible  car le s

  locaux s ont fe rm és  à cle f, par e xe m ple  ;

- …

3. Problèm e  pour de s  établis s e m e nts  

occupés  par plus ie urs  as s ociations  :

- le s  h oraire s  s ont différe nts  le s  uns  de s  autre s  e t

  toute s  le s  as s ociations  n’ont pas  accès  aux

  différe nte s  voie s  d’évacuation car e lle s  ne

  pos s ède nt toute s  le s  cle fs  de s  s ortie s  ;

- « Mauvais  » ch oix de s  locaux e n fonction de s

   plage s  h oraire s  e t de s  activités . Par e xe m ple ,

   une  EDD dans   une  école  occupe  de s  clas s e s  à

   l’étage .  En cas  d’ince ndie  ris q ue  d’être  bloq ué s i

   le s  re s pons able s  de  l’EDD ne  pos s ède nt pas

   toute s  le s  cle fs  pour le s  porte s  de  s ortie s .

- …
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Analyser rapidem ent le risque

Donner l'ALERTE

Le téléph one disponible est situé : 

Num éro d'appel des PO MPIERS : 100

Parler calm em ent et préciser l'adresse et le num éro de téléph one :

Préciser l'im portance du sinistre

Prévenir la coordination du lieu : ............................................................................

Si possible

-  Ferm er toutes les issues du local (portes et fenêtres) ;

-  Sans vous exposer, attaquer le feu uniquem ent à l'aide des extincteurs portatifs en 

attendant l'équipe d'intervention incendie.

Évacuer

Q uand vous entendez  l'ordre d'évacuation :

-  Encadrer les enfants, les accom pagner au point de rassem blem ent prévu ;

-  Rester avec eux jusqu'à la fin de l'alerte ;

-  Q uitter im m édiatem ent le bâtim ent ;

-  Vous rassem bler au lieu prévu :

-  Vérifier si tout le m onde est là.

-  Garder son calm e ;

-  Q uitter le bâtim ent par les sorties h abituelles ou les sorties de secours en suivant le ch em in le

  plus court ;

-  Ne pas courir ;

-  Ne pas crier "au feu" ;

-  Ne pas ch erch er ses effets personnels ;

-  Ne pas utiliser les ascenseurs ;

-  Se donner rendez - vous au lieu de rassem blem ent prévu ;

-  Vérifier si tout le m onde est là ;

-  Attender les instructions avant de regagner, dans le calm e, le lieu de travail ;

-  Vous êtes en com m unication téléph onique avec l'extérieur, prévenez  votre correspondant, notez

  son num éro et coupez

-  Vous êtes occupé à l'ordinateur, sauvegardez  rapidem ent les données et coupez .

Dans tous les cas

Ne jam ais retourner sur les lieux d'un sinistre !

!
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1. Ch ronologie d’une stratégie globale 

en pratique...

►  Place m e nt d’e xtincte urs  e t de  dévidoirs  

►  Place m e nt de  pictogram m e s  (s ortie s  e t s ortie s  de  s e cours )

►  Place m e nt de  plans  de  s ituation à tous  le s  étage s  (ave c

     indication de s  s ortie s  de  s e cours  e t de s  m oye ns  d’e xtinction)

►  Dés ignation de  m e m bre s  de s  éq uipe s  de  pre m ière

     inte rve ntion

►  Dés ignation de  z one s  de  ras s e m ble m e nt s ûre s  à l’e xtérie ur

     du bâtim e nt

►  Dés ignation d’un re s pons able  pour ch aq ue  z one  de

     ras s e m ble m e nt

►  Mis e  e n place  d’un s ys tèm e  de  te nue  à jour autom atiq ue

     de s  prés e nce s  dans  le  bâtim e nt e t place m e nt de  ce s  lis te s

►  Form ation de s  re s pons able s  conce rnés

►  Mis e  e n place  d’une  éq uipe  d’évaluation de  l’e xe rcice

►  Déroule m e nt de  l’e xe rcice , m inutage  e t obs e rvation

►  Evaluation de  l’e xe rcice  e t pris e  de  décis ions  pour

     l’am élioration future

2. Installations électriques...

►  L’ins tallation e t le s  réparations  doive nt être  e ffe ctuée s  par de s

     éle ctricie ns  q ualifiés

►  La capacité de s  ins tallations  ne  pe ut pas  être  dépas s ée

►  Ne  jam ais  fixe r de s  fils  éle ctriq ue s  par de s  clous  ou de s

     cram pons

►  Ne  jam ais  pas s e r de s  fils  éle ctriq ue s  s ous  le s  tapis  ou le s

     carpe tte s

►  Le s  fils  coupés  ou e ndom m agés  doive nt être  re m placés

►  Le s  am poule s  ne  pe uve nt pas  être  e n contact ave c de s

     m atière s  inflam m able s

3. Liquides inflam m ables – produits 

ch im iques – peintures – h uiles…

►  Le s  liq uide s  inflam m able s  doive nt être  cons e rvés  dans  de s

     locaux s péciaux

►  Extraire  de  ce  local uniq ue m e nt la q uantité de  liq uide

     néce s s aire  à l’us age  journalie r 

►  Inte rdiction de  fum e r lors  de  la m anipulation  de  produits

     inflam m able s

►  Le s  liq uide s  inflam m able s  ne  pe uve nt pas  être  utilis és  dans

     un local clos  ou m al ve ntilé, ains i q u’aux ale ntours  d’une

     flam m e  ou à proxim ité d’un lie u de  production d’étince lle s

►  Le  dépôt de s  h uile s  e t pe inture s  doit être  s itué dans  un local

     is olé

►  De s  boute ille s  de  gaz  LPG doive nt être  s tock ée s  dans  un

     local rés e rvé e xclus ive m e nt à ce t e ffe t c’e s t-à-dire  un local

     dont le s  m urs , clois ons  , planch e rs  e t plafonds  rés is te nt au

     fe u durant au m oins  une  h e ure  e t q ui ne  com porte  q ue  le s

     ouve rture s  indis pe ns able s  à l’e xploitation e t la s écurité

4. Autres conseils pratiques...

►  Place z  le s  e xtincte urs  près  de s  porte s , à h aute ur d’épaule s ,

     claire m e nt vis ible s  e t toujours  acce s s ible s

►  N’ach e te z  ou ne  place z  q ue  de s  m odèle s  agréés  BENOR e t

     ANPI

►  Sous crive z  toujours  un contrat d’e ntre tie n annue l ave c une

     pe rs onne  com péte nte , générale m e nt le  fournis s e ur (ou

     le  s e rvice  de  pom pie r s ’il acce pte  la m is s ion)

►  Ne  s tock e z  jam ais  rie n de vant le s  e xtincte urs

►  Signale z  e t faite s  contrôle r im m édiate m e nt tout e xtincte ur q ui

     a s e rvi ou q ui e s t dém uni de  s on plom bage  (s ce au) de

     s écurité : c’e s t une  garantie  s ine  q ua non

►  Prévoye z  toujours  de s  cons igne s  ince ndie , claire m e nt

     affich ée s  e n tous  lie ux s tratégiq ue s  (e ntrée , h all as ce ns e urs ,

     cafétéria,… )

►  As s ure z -vous  q ue  le  pe rs onne l le s  connaît

►  Ve uille z  à ce  q ue  tout ou partie  du pe rs onne l s oit ague rri à la

    lutte  contre  l’ince ndie  e t l’évacuation de s  lie ux via de s

    e xe rcice s  d’e xtinction e t d’évacuation, s i pos s ible

►  De s  e xe rcice s  d’e xtinction pe uve nt vous  être  organis ée s  par

    le s  firm e s  de  ve nte  e t de  location d’e xtincte urs , parfois  par

    le  corps  de  pom pie r local

►  Il pe ut être  intére s s ant de  faire  contrôle r l’état de s  appare ils

     éle ctriq ue s  utilis és  à la cafétéria ou à la cuis ine

►  Re s pe cte z  s crupule us e m e nt le s  obligations  de  contrôle s

     éle ctriq ue s  par un organis m e  agréé

►  Me tte z  s ans  délai h ors  s e rvice  tout appare il éle ctriq ue

     défaillant ou doute ux

►  Faite s  re s pe cte r le s  inte rdictions  de  fum e r là où e lle s  s ont

     d’application

►  Ve uille z  à ce  q ue  le s  porte s  coupe -fe u ne  s oie nt jam ais  e n

     pos ition ouve rte .  Elle s  e n de vie nne nt ine fficace s

►  N’oublie z  pas  le  contrôle  annue l e t le  ram onage  du ch auffage

    au m az out e t de s  ch e m inée s

►  Ne  s tock e z  rie n dans  la ch auffe rie

►  Lors  de  réunions , confére nce s , colloq ue s , toujours  vérifie r la

     capacité d’accue il de s  s alle s .

►  Le s  porte s  de  s ortie  doive nt idéale m e nt s ’ouvrir ve rs  l’e xtérie ur

►  De m ande z  s 'il y a de  l’as be s te  (= am iante ) e t s i l’inve ntaire

     as be s te  a été réalis é. Que ls  s ont le s  m e s ure s  pris e s  ?

►  Lors q ue  vous  loue z  un bâtim e nt, de m ande z  une  copie  du

     pas s age  de s  pom pie rs  au propriétaire  (q uand vous  loue z  un

     bâtim e nt q ui accue ille  de s  e nfants , adulte s ,… )

►  Si vous  loue z  un bâtim e nt e t q ue  vous  ave z  s igné une

    conve ntion « Abandon de  re cours ... » e n cas  d’ince ndie , il faut

    toujours  s ’as s ure r q ue  le s  as s ure urs  du propriétaire  s oie nt

    bie n au courant de  ce t abandon.  Dans  le  cas  contraire , ce lui-

    ci pe ut être  cons idéré com m e  nul e t vous  pourrie z  être

    pours uivi.

Q UELQ UES CO NSEILS EN VRAC EN MATIÈRE DE PRÉVENTIO N 

INCENDIE
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Un h om m e  ave rti e n vaut de ux...

1) Au nive au du profil de s  accide ntés

Se lon ce tte  étude  le  profil à ris q ue s  s ont plutôt le s  garçons  

e t le s  e nfants  de  m oins  de  12 ans .  

Le s  accide nts  s ont be aucoup plus  nom bre ux le s  15 

pre m ie rs  jours  de  la re pris e  de s  activités .

Ce tte  q uinz aine  e s t à cons idére r com m e  une  période  

critiq ue , une  période  d’adaptation pour le s  e nfants  com m e  

pour le s  e ncadrants .

2) Au nive au de s  e ncadrants

- Plus  l’e ncadrant e s t form é, m oins  d’accide nts  il y a. La

  form ation le ur pe rm e t d’être  proactif évite r e t lim ite  le

  nom bre  d'accide nts .

- On pe ut obs e rve r une  période  de  trans ition durant

  le s  15 pre m ie rs  jours  corre s pondant à la période

  d’adaptation e t de  m is e  e n route .

- On cons tate  plus  d’accide nts  à la  garde rie  du s oir. Il y a

  s ouve nt m oins  d’e ncadrants  e t la fatigue  de s  e nfants  e s t 

  plus  grande .

- Le s  type s  d’activités  pe uve nt aus s i joue r un rôle  : s i ce

   s ont de s  activités  m oins  e ncadrée s , il y a plus  de  ris q ue

  d’accide nts

- Un accide nt s ur cinq  s e  produit  lors  de  l’utilis ation de

  m atérie l, de  type  m atérie l de  bure au, de  s port,...

3) Ris q ue s  d’accide nts

- En fin de  s e m aine , il y a donc plus  d’accide nts  dûs

  probable m e nt à la fatigue  de s  e nfants

- Le s  accide nts  ont s ouve nt lie u à l’e xtérie ur

- L’utilis ation de  m atérie l de  bure au e t s portif s ont plus

  dange re ux

4) Type s  d’accide nts

Ce  s ont s ouve nt de s  ch ute s  lors q ue  l’e nfant e s t s e ul (= 

50%  de s  cas ). Ce  s ont, e n général, de s  accide nts  be nins .

Le s  lés ions  q ue  l’on re ncontre  le  plus  s ouve nt s ont de s  

éraflure s , contus ions , gonfle m e nts , plaie s  ouve rte s  e t 

s aigne m e nt s ont s ouve nt faible s  e t localis és  à la tête , aux 

ge noux e t aux doigts
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►  Ce  s ont s ouve nt de s  « bos s e s  e t de s  bobos  » lége rs , 

s ans  rée lle s  cons éq ue nce s .  Pe u de  lés ions  e t q uand il y 

e n a, e lle s  s e  lim ite nt à de s  éraflure s , de s  contus ions  ou 

de s  gonfle m e nts  à la tête , aux ge noux ou aux doigts , s uite  

à une  ch ute  s ur le  s ol, un coup ou une  coupure .

►  L’accide nté type  e s t le  garçon, je une , actif e t q ui joue  

s e ul.

►  Le s  élém e nts  auxq ue ls  il faut être  atte ntif pour évite r 

l’accide nt s ont :

- le s  h e ure s  critiq ue s  c’e s t-à-dire  le s  récréations  e t l’après

  16h

- le s  jours  critiq ue s  du m e rcre di au ve ndre di (fin de

  s e m aine )

- le s  m om e nts  où l’atte ntion s e  re lâch e  (garde rie  du s oir,

  paus e  de  m idi)

- le s  lie ux à ris q ue  : la cour e t le s  e s pace s  e xtérie urs  au

  ce ntre

- le s  activités  à ris q ue s  te lle s  q ue  le  défoule m e nt libre  ou

  activité libre  organis ée

- le  m atérie l à m anie r ave c précaution

- la form ation de s  e ncadrants

- l’infras tructure  de  q ualité

ACCUEIL DES ENFANTS: ACCIDENTS ET BO BO

L

e  Crioc a réalis é e n 2006 une  étude  s ur le s  accide nts  s urve nus  dans  le s  m ilie ux d’accue il 

e xtras colaire . Ce lle -ci a pe rm is  de  fournir de s  pis te s  de  réfle xion e t d’actions  vis ant à am éliore r le s  

s e rvice s  d’accue il de s  e nfants .

Elle  e s t téléch arge able  s ur le  s ite  h ttp://w w w .oivo-crioc.org/te xte s /pdf/1725fr.pdf. Nous  vous  cons e illons  

d’alle r la cons ulte r.

CRIOC

20, Boule vard Pae ps e m  'Pae ps e m  Bus ine s s  Park ' - 1070 Ande rle ch t

Tél: 02/547 06 11 - h ttp://w w w .crioc.be /
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LE PO INT SUR LES ASSURANCES

  A) As s urance  de  la re s pons abilité

       civile  (RC) générale

Qu’e s t-ce  q u’une  as s urance  e n re s pons abilité 

civile  ?

Nul n’e s t à l’abri d’une  e rre ur e t ce , m êm e  dans  le  cadre  

profe s s ionne l.  Ce lle -ci pe ut avoir de s  cons éq ue nce s  grave s .

En tant q ue  dire cte ur, coordinate ur, vous  ête s  re s pons able s  de s  

dom m age s  e nge ndrés  par vous -m êm e s  e t votre  pe rs onne l, par 

le s  e nfants  dont vous  as s um e z  la s urve illance , vos  locaux, vos  

m atérie ls  profe s s ionne ls ,…  L’as s urance  RC vous  protège  de s  

cons éq ue nce s  financière s  e nge ndrée s  par le s  dom m age s  

s urve nus  durant vos  activités  par vous -m êm e s  ou vos  collègue s .

Mais  atte ntion, ce tte  as s urance  ne  couvre  pas  le s  acte s  

caus és  volontaire m e nt.

Que ls  s ont le s  élém e nts  q ui cons titue nt la 

RC ?

Pour q ue  votre  re s pons abilité civile  e xtra-contractue lle  s oit 

re connue , il faut 3 élém e nts  :

- la faute  = la trans gre s s ion de  la loi, d’un règle m e nt

               = tout acte  blâm able  par référe nce  à la conduite

                   q u’aurait adopté le  « bon père  de  fam ille  »

     Elle  pe ut être  inte ntionne lle  ou non, lourde  ou

     légère ,…

- le  dom m age   = atte inte  à un bie n, à l’intégrité ph ys iq ue ,

  m orale , dire cte  ou indire cte

- le  lie n de  caus alité c’e s t-à-dire  q u’il faut abs olum e nt q ue  le

  dom m age  s oit s urve nu s uite  à la faute  com m is e .

NB : le  dom m age  doit être  caus é à un tie rs  c'e s t-à-dire  à toute  

autre   pe rs onne  q ue  l’école  de  de voirs .

Si un de  vos  collaborate urs  caus e  un dom m age  à l’école , 

ce lle -ci ayant s ous crit au contrat d’as s urance , e lle  n’e s t donc 

pas  tie rs  vis  à vis  d’e lle -m êm e . La com pagnie  d’as s urance  de  

l’école  n’inte rvie ndra donc pas . 

Com m e nt ce la fonctionne -t-il ?

C’e s t la victim e  q ui doit prouve r q ui e s t re s pons able  d’un fait.

La réparation du dom m age  s e  fait :

- s oit e n nature  : m ode  de  réparation privilégié par le

  légis late ur be lge

- s oit par éq uivale nce  : réparation pécuniaire .  C’e s t ce  q ui

  e s t le  plus  pratiq ué (on évalue  alors  le  préjudice  e n EUR).

Dans  ce rtains  cas  de  figure , le  légis late ur aide  la victim e  par un 

s ys tèm e  de  prés om ption de  re s pons abilités  c’e s t-à-dire  q u’il re nd 

ce rtaine s  pe rs onne s  re s pons able s  d’acte s  pos és  par d’autre s .

Par e xe m ple , le s  pare nts  s ont re s pons able s  de s  e nfants  m ais  

aus s i, le s  ins titute urs  (au s e ns  large  e t donc pas  uniq ue m e nt le s  

e ns e ignants  s e ns u s tricto) pour le  fait de s  e nfants  dont ils  

as s um e nt la s urve illance .

Que lle s  s ont le s  s olutions  e n te rm e  de  contrat 

d’as s urance  ?

De ux type s  de  contrats  pe uve nt être  s ous crits  e n école s  de  

de voirs  :
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■ Couve rture

Inde m nis ation de s  dom m age s  corpore ls  e t m atérie ls

Le s  m ontants  garantis  dans  votre  as s urance  doive nt être  au 

m inim um  le s  s uivants  :

dom m age s  corpore ls  : 5.000.000 €

dom m age s  m atérie ls  : 625.000 €

Défe ns e  civile  e t pénale

Lors q ue  la re s pons abilité civile  d’un as s uré e s t e ngagée .

■ As s urés

Se ront couve rts  le  pre ne ur d’as s urance  e n tant q u’organis ate ur 

de s  activités , s e s  collaborate urs , s e s  travaille urs .
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Ce  contrat e s t vive m e nt cons e illé pour le s  m ilie ux d’accue ils  e xtra-

s colaire s  dont le s  école s  de  de voirs .  Il e s t be aucoup plus  com ple t 

e t ne  coûte  pas  be aucoup plus  ch e r.

Il pe rm e t de  couvrir le s  lés ions  corpore lle s  (à l’e xclus ion de s  

m aladie s ) s urve nant à l’as s uré e n-de h ors  de  toute  q ue s tion de  

re s pons abilité.

F

ais ons  le  point s ur le s  dive rs  type s  de  contrats  d’as s urance s  q ui s ont obligatoire s  e t ce ux q ui s ont 

s us ce ptible s  de  répondre  aux be s oins  q ue  vous  re ncontre z !

Afin d’être  le  plus  e xh aus tif pos s ible , nous  avons  re ncontré Frédéric LEFORT, délégué ch e z  ETH IAS. Il 

nous  a aidé à faire  le  bilan de s  as s urance s  indis pe ns able s , voire  incontournable s , pour le s  école s  de  

de voirs . Me rci à lui pour s a précie us e  collaboration dans  la rédaction de  l'article .

I. Les assurances obligatoires
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Par e xe m ple , un e nfant joue  s e ul au ballon, tom be  e t s e  cas s e  la 

jam be . Il n’y a donc pas  de  re s pons abilité civile  étant donné q u’il 

était s e ul.  Ce  q ui s ignifie  q ue  s i vous  ave z  contracté une  s im ple  

RC générale , tous  le s  frais  s e ront à ch arge  de s  pare nts .

Par contre , ave c une  as s urance  e n RC e t contre  le s  accide nts  

corpore ls , l’as s urance  pourra inte rve nir e t pre ndra e n ch arge  le s  

frais .

■ Couve rture

- Inde m nis ation de s  dom m age s  corpore ls  e t m atérie ls  (cfr

  as s urance  RC générale )

- Défe ns e  civile  e t pénale  (cfr as s urance  RC générale )

- Couve rture  de s  accide nts  corpore ls  q ui pourraie nt s urve nir e n-

  de h ors  de  toute  q ue s tion de  re s pons abilité, à l’e ns e m ble  de s

  participants  :

- durant le s  activités  as s urée s

- s ur le  ch e m in de  ce lle s -ci, c’e s t-à-dire  s ur le  parcours  e t pe ndant

  le  te m ps  norm ale m e nt néce s s aire  à l’alle r e t au re tour du

  dom icile  au lie u où s e  déroule nt le s  activités

Le  contrat de vra prévoir le s  garantie s  m inim ale s  s uivante s  :

- re m bours e m e nt, après  inte rve ntion de  la m utue lle , de s

  pre s tations  m édicale s  re pris e s  à la nom e nclature  du tarif de

  l’INAMI, jus q u’à concurre nce  dudit tarif e n vigue ur au m om e nt

  de s  s oins  e t ce , pe ndant 3 ans  à date r de  l’accide nt

- re m bours e m e nt de s  frais  de  proth ès e s  de ntaire s  jus q u’à

  concurre nce  de  125 € par de nt, s ans  dépas s e r 500 € par victim e

- paie m e nt d’un capital de  7.500 € e n cas  de  décès

- paie m e nt e n cas  d’invalidité pe rm ane nte , d’un capital déte rm iné

  au prorata du de gré d’invalidité, s ur la bas e  d’un capital de

  15.000€ pour une  invalidité atte ignant 100 % .

■ As s urés

Couve rture  de s  m e m bre s .

ATTENTION !!!

Pour la couve rture  de s  accide nts  corpore ls  du pe rs onne l 

rém unéré ou volontaire , voir le  point s ur le s  as s urance s  accide nts  

du travail ou s ur le s  as s urance s  de s  bénévole s  (voir p. 27).

Re m arq ue s  :

- Lors q ue  vous  s ous crive z  ce  type  d’as s urance , il e s t im portant de

  bie n décrire  tous  le s  type s  d’activités  organis ée s  par votre  EDD

  (s ports , s ortie s , bricolage ,… )

- Si vous  de ve z  trans porte r de s  e nfants , dans  vos  véh icule s

  privés , s ’as s ure r q ue  votre  RC auto couvre  le s  pas s age rs .

  B) As s urance  contre  le s  accide nts

        du travail (pour le  pe rs onne l

       rém unéré)

Si vous  e m ploye z du pe rs onne l, la loi du 10 avril 19 71 vous  

oblige  à s ous crire  une  as s urance  accide nt de  travail.  Dès  

le ur e ntrée  e n s e rvice , le s  m e m bre s  du pe rs onne l, s ’ils  s ont 

rém unérés , s ont e n droit d’atte ndre  le s  inde m nis ations  

prévue s  par la loi précitée , s ’ils  s ont victim e s  d’un accide nt 

pe ndant le urs  fonctions  ou s ur le  ch e m in alle r-re tour de  

ce lle s -ci.

Toute fois  atte ntion !  Ce rtaine s  catégorie s  de  pe rs onne l 

rém unéré bénéficie nt déjà de  ce tte  couve rture  légale  (T.C.T., 

A.L.E.,… ).  L’obligation d’as s urance  q ui incom be  aux EDD ne  

conce rne  donc q ue  le s  m e m bre s  du pe rs onne l rém unérés  

dire cte m e nt par vous , s ur vos  fonds  propre s .

Qui doit s ous crire  une  te lle  as s urance  ?

La loi oblige  tout e m ploye ur à s ous crire  une  as s urance  contre  le s  

accide nts  du travail, e n fave ur de  s on pe rs onne l.

Toute  pe rs onne  e m ployant, e n éch ange  d’une  rém unération, du 

pe rs onne l travaillant s ous  s a dire ction e t s ous  contrôle , doit donc 

s ous crire  une  te lle  police .

Ce tte  police  s ’appliq ue  e n d’autre s  te rm e s  aux dom e s tiq ue s , 

ouvrie rs  e t e m ployés .

La Loi s ’appliq ue  e xclus ive m e nt au s e cte ur privé.  Le s  age nts  du 

s e cte ur public s ont s oum is  à un régim e  analogue .

Que ls  ris q ue s  s ont couve rts  par une  

as s urance  Accide nts  de  travail ?

En ve rtu de  la loi, ce tte  as s urance  garantit l’inde m nis ation de s  

accide nts  pouvant s urve nir à un m e m bre  du pe rs onne l pe ndant 

l’e xe rcice  du travail ains i q ue  s ur le  ch e m in du travail.

Le  m e m bre  du pe rs onne l e s t inde m nis é jus q u’à concurre nce  d’un 

s alaire  annue l m axim um  (= plafond légal) q ui e s t fixé ch aq ue  

année .  Ce lui-ci e s t inde xé ch aq ue  année . 

NB : la rém unération rée lle  pe ut être  as s urée  m oye nnant 

s ous cription d’une  as s urance  e xtra-légale .

Que ls  accide nts  faut-il déclare r ?

L’e m ploye ur, ou s on délégué, doit déclare r à la com pagnie , ains i 

q u’à l’ins pe ction te ch niq ue  com péte nte , tout accide nt s us ce ptible  

de  donne r lie u à l’application de  la loi s ur le s  accide nts  de  travail.

Qui doit déclare r l’accide nt ?

C’e s t l’e m ploye ur ou s on prépos é (re s pons able  du pe rs onne l ou 

de  la s écurité) q ui doit déclare r tout accide nt.

Si l’e m ploye ur om e t de  le  déclare r, ce lui-ci pe ut être  déclaré par la 

(le s ) victim e (s ) ou s e s  ayants  droits .

Com m e nt déclare r un accide nt de  travail ?

- Via le s  s ys tèm e s  inform atiq ue s  de s  as s ure urs  ou e n utilis ant le  

form ulaire  de  déclaration d’accide nt de  travail.  Ce lui-ci doit être  

com plété e t trans m is  à l’as s urance  dans  le s  10 jours  ouvrable s  

s oit par l’e m ploye ur s oit par le  travaille ur s alarié ou un m e m bre  de  

s a fam ille .

- Via le  s ite  de  l’ONSS.

Que lle s  s ont le s  conditions  pour être  re connu 

com m e  victim e  ?

Afin q u’un accide nt puis s e  être  re connu com m e  accide nt de  
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travail, cinq  conditions  doive nt être  réunie s  :

►  il e xis te  un événe m e nt s oudain

► il e xis te  une  lés ion

►  l’événe m e nt s oudain a provoq ué la lés ion

► l’accide nt e s t s urve nu pe ndant l’e xécution du contrat de  travail

►  l’accide nt e s t s urve nu à caus e  de  l’e xécution du contrat de

     travail

     Pour prouve r q ue  c’e s t un accide nt de  travail, la déclaration de

     la victim e  s e ule  ne  s uffit pas .

     Elle  ne  s e rt de  pre uve  q ue  s i e lle  e s t appuyée  par d’autre s

     élém e nts  q ui pe rm e tte nt de  s uppos e r q ue  le s  ch os e s  s e  s ont

     bie n pas s ée s  com m e  vous  le  déclare z .

Que lq ue s  règle s  à obs e rve r :

- déclare r im m édiate m e nt l’accide nt à l’e m ploye ur, m êm e  s ’il ne

  provoq ue  pas  un arrêt de  travail

- m e ntionne r le s  tém oins  dire cts  (ce ux q ui ont vu l’accide nt) e t le s

  tém oins  indire cts  (ce ux q ui n’ont pas  vu l’accide nt m ais  à q ui

  vous  e n ave z  parlé)

- faire  cons tate r le s  lés ions  par un m éde cin, le  plus  rapide m e nt

  pos s ible .

Pour un accide nt s urve nu s ur le  ch e m in du travail, il faut q ue  ce lui-

ci s oit inte rve nu s ur le  traje t norm al du travail.

Que lle s  inde m nités  s ont accordée s  ?

1. Frais  de  traite m e nt : frais  m édicaux , ch irurgicaux,

    ph arm ace utiq ue s , d’h os pitalis ation

2. Incapacité te m poraire  de  travail : inde m nis ation s ur la bas e  du

    s alaire  journalie r m oye n

3. Incapacité de  travail économ iq ue  pe rm ane nte  : re nte  pour

    l’intére s s é

4. Proth ès e s  e t appare ils  orth opédiq ue s  (inde m nis ation de  l’ach at

    e t de  l’e ntre tie n)

5. Frais  de  déplace m e nt : inde m nis ation de s  déplace m e nts

    e ffe ctués . Le  conjoint, le s  e nfants  e t pare nts  pe uve nt de m ande r

    une  inde m nité dans  le  cas  d’une  h os pitalis ation.

6. Décès  : s i le  travaille ur décède  de s  s uite s  d’un accide nt de

    travail, le s  proch e s  ont droit au re m bours e m e nt de s  frais

    funéraire s , frais  de  trans fe rt e t le  ve rs e m e nt d’une  re nte .

Que  doit faire  votre  e m ploye ur ?

Vous  s ignale z  à votre  e m ploye ur l’accide nt dont vous  ête s  victim e . 

Ce lui-ci e s t obligé de  le  déclare r à s on as s ure ur.  Un ce rtificat 

m édical e s t joint, s i pos s ible , à la déclaration.

Il dis pos e  pour ce la d’un délai de  10 jours  ouvrable s  à partir du 

le nde m ain de  l’accide nt (le  s am e di e s t cons idéré com m e  un jour 

ouvrable ).

S’il ne  le  fait pas , vous  pouve z  faire  vous -m êm e  ce tte  déclaration. 

Dans  ce  cas , le  délai de  10 jours  n’e s t pas  d’application, m ais  

vous  ave z  intérêt à le  faire  s ans  atte ndre .  Vous  dis pos e z  e n tout 

d’un délai de  3 ans , q ui e s t le  délai de  pre s cription.  Au-de là de  ce  

délai, vous  ne  pouve z  plus  réclam e r l’inde m nis ation de  votre  

accide nt.

Si vous  ave z  de  s érie us e s  rais ons  de  croire  q ue  votre  e m ploye ur 

n’e s t pas  as s uré contre  le s  accide nts  du travail ou il re fus e  de  

déclare r votre  accide nt, vous  de ve z  inform e r im m édiate m e nt le  

Fonds  de s  Accide nts  du Travail (rue  du Trône , 100 à 1050 

Bruxe lle s ) q ui e ffe ctue ra une  e nq uête .

Qu’advie nt-il e n cas  de  non as s urance  ?

Si l’e m ploye ur oublie  ou néglige  de  s ous crire  une  as s urance , il e s t 

d’office  affilié au Fonds  de s  Accide nts  du Travail (FAT).

L’e m ploye ur doit alors  paye r une  am e nde  e t re m bours e r le s  frais  

de  l’accide nt.

C’e s t égale m e nt valable  s i on a e ngagé du pe rs onne l s ans  q u’une  

e xte ns ion de  garantie  n’ait été de m andée .

 C) As s urance  de s  volontaire s

     (bénévole s )

Le s  volontaire s  ne  s ont pas  as s uje ttis  à l’ONSS e t ne  bénéficie nt 

donc pas  de  l’as s urance  Accide nts  du Travail.  Il e n va de  m êm e  

pour de  nom bre us e s  pe rs onne s  q ui participe nt à de s  activités  

te m poraire s  q ue  vous  organis e z .

Toute fois , la loi du 03 juille t 2005 s ur le  volontariat a voulu 

e ncourage r le  bénévolat tout e n protége ant le s  volontaire s , e n 

im pos ant notam m e nt q u’une  « note  d’inform ation » le ur s oit 

re m is e  e t q u’ils  s oie nt toujours  couve rts  par une  as s urance .

Ce tte  loi com porte  de s  dis pos itions  re lative s  aux re s pons abilités  

m is e s  à ch arge  de s  volontaire s  e t à l’as s urance  à s ous crire  par 

l’organis ation pour couvrir le s  ris q ue s  liés  au volontariat (article s  5 

e t 6).  Ce s  dis pos itions  s ’appliq ue nt uniq ue m e nt aux pe rs onne s  

m orale s  de  droit privé ou public ne  pours uivant pas  un but de  

lucre , aux as s ociations  de  fait s ans  but lucratif q ui e m ploie nt du 

pe rs onne l rém unéré ains i q u’aux as s ociations  de  fait q ui pe uve nt 

être  cons idérée s  com m e  de s  s e ctions  de s  pe rs onne s  m orale s  ou 

as s ociations  de  fait précitée s .  Le s  école s  de  de voirs  cons tituée s  

e n as bl s ont donc ple ine m e nt conce rnée s .

L’article  5 de  la loi précis e  q ue  l’organis ation q ui e m ploie  de s  

volontaire s  e s t civile m e nt re s pons able  de s  dom m age s  caus és  par 

ce ux-ci, s auf e n cas  de  dol, faute  grave  ou faute  légère  

prés e ntant dans  le  ch e f du volontaire  un caractère  h abitue l.  Ce s  

volontaire s  bénéficie nt donc, à prés e nt, d’une  im m unité de  

re s pons abilité e n cas  de  faute  légère  non h abitue lle .

L’article  6 de  la loi du 3 juille t 2005 m e t par aille urs  à ch arge  de  

ce s  organis ations , l’obligation de  s ous crire  une  as s urance  e n 

re s pons abilité civile  q ui couvre  au m inim um  la re s pons abilité 

civile  de  l’organis ation du fait de s  volontaire s . 

Un Arrêté Royal a été adopté le  19  déce m bre  2006 e n e xécution 

de  l’article  6 de  la loi afin de  déte rm ine r le s  conditions  m inim ale s  

de  garantie  de s  contrats  d’as s urance  couvrant la re s pons abilité 

LE PO INT SUR LES ASSURANCES
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civile  e xtracontractue lle  de s  organis ations  travaillant ave c de s  

volontaire s .

Ce s  conditions  m inim ale s  de  garantie  s ’appliq ue nt dès  le  1e r 

janvie r 2007 à tous  le s  contrats  d’as s urance  e n cours  couvrant 

le dit ris q ue .

Le s  école s  de  de voirs  de vraie nt donc au m inim um  couvrir le ur 

re s pons abilité civile  e n la m atière  (cfr. Contrats  de  la 

« Re s pons abilité civile  générale  »).

En outre , il e s t s ouh aitable  de  s ous crire  e n le ur fave ur un contrat 

d’as s urance  le ur garantis s ant une  inde m nis ation e n cas  

d’accide nt corpore l dont le s  bénévole s  s e raie nt victim e s .

De ux form ule s  s ont pos s ible s  :

►  inde m nités  calculée s  par référe nce  à ce lle s  prévue s  par la loi

    s ur le s  accide nts  du travail e t s ur le  ch e m in du travail ;

►  inde m nités  forfaitaire s , de  m êm e  type  par e xe m ple  q ue  ce lle s

    prévue s  dans  l’as s urance  RC e t accide nts  corpore ls  (cfr. Point

    A ci-avant)

Ce s  contrats  pe uve nt être  s ous crits  tant pour le s  volontaire s  

régulie rs  (as s urance  pe rm ane nte ) q u’e n fave ur de  volontaire s  

occupés  occas ionne lle m e nt, lors  d’une  organis ation précis e  

(as s urance  de  courte  durée ).

    A)  As s urance s  « tous  ris q ue s  »

Un éve ntail d’obje ts  pe ut être  as s uré par une  couve rture  de  type  

« tous  ris q ue s  » : ordinate urs  e t appare ils  conne xe s , télévis ions , 

m agnétos cope s , m atérie l didactiq ue , ch apite aux, te nte s , podium s , 

œ uvre s  lors  d’e xpos itions , ins trum e nts  de  m us iq ue , e tc.

Le s  as s urance s  le s  plus  courante s  s ont :

1) L’as s urance  « tous  ris q ue s  éle ctroniq ue  »

    En e ffe t, dans  notre  s ociété actue lle , l’inform atiq ue  e s t de ve nu

    un outil indis pe ns able  pour bon nom bre  de  s ociétés  e t

    d’as s ociations . Il s ’agit donc de  pre ndre  ce rtaine s  précautions  à

    l’égard de  ce  m atérie l s pécifiq ue  e t de  l’as s ure r.

    L’as s urance  « tous  ris q ue s  éle ctroniq ue  » pe ut être  contractée

    pour le  m atérie l inform atiq ue  m ais  aus s i, d’une  m anière  plus

    générale , pour le  m atérie l éle ctroniq ue  com m e  le s  ce ntraux

    téléph oniq ue s , le s  télévis ions , appare ils  ph otos , e tc.

2) L’as s urance  « tous  ris q ue s  »

    Elle  couvre  le s  ins trum e nts  de  m us iq ue , le s  te nte s , e tc. e t

    aus s i, de  m anière  ponctue lle , le  m atérie l utilis é dans  le  cadre

    de  m anife s tations  organis ée s  par vos  établis s e m e nts .

Que lle s  s ont le s  avantage s  de  te lle s  

as s urance s  ?

- le s  obje ts  s ont couve rts  de  m anière  optim ale  : contre  l’ince ndie ,

  la foudre , l’e xplos ion, la te m pête  m ais  aus s i le s  dégâts  m atérie ls

  par s uite  de  ch ute  e t de  vandalis m e  

- le s  appare ils  portable s  s ont couve rts  où q ue  vous  le s  e m m e nie z  

- le  vol e s t as s uré, à la condition toute fois  q u’il s oit accom pagné

  d’e ffraction, de  viole nce  ou de  m e nace .

Que lle  e s t  la vale ur as s urée  ?

Le s  obje ts  doive nt être  as s urés  e n vale ur à ne uf ou de  

re m place m e nt à ne uf, càd le  m ontant néce s s aire  pour acq uérir un 

appare il ne uf ide ntiq ue  ou ayant le s  m êm e s  caractéris tiq ue s  e t 

capacités .

Pour le s  œ uvre s  e t obje ts  d’art, la vale ur re ns e ignée  par l’artis te  

s e rvira de  bas e  pour l’établis s e m e nt du contrat, étant e nte ndu q ue  

l’inde m nis ation s e  fe ra e n vale ur rée lle .

Dans  tous  le s  cas , une  lis te  détaillée  e t valoris ée  de  l’e ns e m ble  

de s  obje ts  à as s ure r s e ra néce s s aire  à l’élaboration du contrat. 

    B) As s urance  contre  l’ince ndie  e t

        périls  conne xe s

Ce tte  as s urance  n’e s t pas  une  as s urance  obligatoire  alors  q u’e lle  

e s t indis pe ns able  pour s e  prém unir e n cas  d’ince ndie .

Mêm e  s i aucune  loi ne  la re nd obligatoire , il e s t forte m e nt 

cons e illé d’e n contracte r une .  Elle  pe rm e t de  vous  protége r de s  

dégâts  m atérie ls  q ue  pe ut e nge ndre r un ince ndie .

Le s  principe s  de  bas e  s ont le s  s uivants  :

1. L’as s uré agit e n q ualité de  propriétaire  :

►  Capitaux à as s ure r : - pour le  bâtim e nt : la vale ur de

            re cons truction à ne uf

                                      - pour le s  bie ns  m obilie rs  : la vale ur de

         re m place m e nt à ne uf

►  Périls  as s urable s  :    - ince ndie  e t périls  conne xe s  (te m pête ,

          grêle , pre s s ion de  la ne ige , dégâts  de s

          e aux, bris  de  vitre s )

                                      - re s pons abilité civile  im m e uble  (e n cas

           d’abs e nce  d’une  police  de  re s pons abilité

           générale )

                                      - vol e t vandalis m e

                                      - catas troph e s  nature lle s

2. L’as s uré agit e n q ualité de  locataire  ou 

d’occupant :

►  Capitaux à as s ure r : -  s i locataire  de  la totalité d’un im m e uble  :

            vale ur de  re cons truction à ne uf, s ous

            déduction de  la vétus té (= vale ur rée lle )

            Ce la e s t ce pe ndant inutile  s i vous

            bénéficie z  d’un abandon de  re cours  de

            la part du propriétaire  de  l’im m e uble  ET

            de  s e s  as s ure urs  (lors q ue  vous

            bénéficie z  d’un abandon de  re cours , il
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            e s t prim ordial de  s ’as s ure r q ue  le s

            as s ure urs  de  votre  propriétaire  s ont au

            courant de  ce t abandon car aus s i non

            ce la n’a aucune  vale ur).

         - pour le s  bie ns  m obilie rs  : la vale ur de

           re m place m e nt à ne uf

►  Périls  as s urable s  :  - ince ndie  e t périls  conne xe s  (te m pête ,

           grêle ,… )

        - re s pons abilité civile  im m e uble  (e n cas

           d’abs e nce  d’une  police  de  re s pons abilité

           civile  générale )

        - vol e t vandalis m e

    C)  As s urance  de  la RC de s

      adm inis trate urs  d’ASBL

L’as s urance  de  RC de s  Adm inis trate urs  a pour obje t de  couvrir la 

re s pons abilité civile  q ui pourrait incom be r à toute  pe rs onne  

ph ys iq ue  ayant la q ualité de  dirige ant de  droit ou de  fait de  

l’as s ociation à la s uite  de  faute s  q ui re lève nt s pécifiq ue m e nt du 

contrôle  e t/ou de  la ge s tion (dire ction) de  ladite  as s ociation.  Elle  

protège , à ce  titre , le  patrim oine  pe rs onne l de  l’adm inis trate ur e t 

par cons éq ue nt ne  couvre  pas  la RC de  l’organis ation e lle -m êm e .

Sach e z  égale m e nt q ue  ce tte  as s urance  ne  couvre  q ue  le s  

dom m age s  corpore ls  e t m atérie ls  q u’un adm inis trate ur (ou autre  

m e m bre  de  l’as s ociation) pourrait caus e r à de s  tie rs .

    D) As s urance  lors  de  déplace m e nts

         à l’étrange r

En cas  d’organis ation d’un voyage  à l’étrange r, il e s t pos s ible  de  

s ous crire , e n fave ur de s  participants  e t pour la durée  du voyage , 

un contrat d’as s is tance  à l’étrange r.

Outre  le  rapatrie m e nt e n cas  de  m aladie  ou d’accide nt e t le  

re m bours e m e nt de s  frais  ch irurgicaux, ph arm ace utiq ue s  e t 

d’h os pitalis ation e xpos és  s ur place , ce  type  de  contrat garantit 

générale m e nt de s  inte rve ntions  com plém e ntaire s  te lle s  q ue  

rapatrie m e nt  de  la dépouille  m orte lle  e n cas  de  décès , 

déplace m e nt au ch e ve t de  l’as s uré d’un m e m bre  de  la fam ille  

re s té e n Be lgiq ue , re tour anticipé e n cas  de  décès  e n Be lgiq ue  

d’un m e m bre  de  la fam ille , avance  de  fonds  dans  ce rtaine s  

circons tance s ,…

    E) As s urance  « Tous  ris q ue s

      bagage s  »

Com plém e ntaire  à l’as s urance  lors  de s  déplace m e nts  à l’étrange r, 

il e s t égale m e nt pos s ible  de  garantir le s  bagage s  (e t, s i m e ntion 

e xpre s s e  e n e s t faite , le s  obje ts  plus  précie ux ou coûte ux com m e  

le s  bijoux, m ontre s , appare ils  ph otos ) q ue  le s  participants  

e m porte nt lors  de s  voyage s  ou m is s ions  organis é(e )s  e n Be lgiq ue  

ou à l’étrange r.

La garantie  propos ée  couvre  la de s truction ou le s  dégâts  dus  à 

toute  circons tance  fortuite  (y com pris  l’ince ndie  e t le  vol) 

occas ionnés  aux bagage s . 

Ch aq ue  participant doit déclare r la s om m e  q u’il dés ire  as s ure r. 

Pe uve nt égale m e nt être  couve rts , à concurre nce  de  50%  

m axim um  de  ce tte  s om m e  e t ave c une  lim ite  de  49 5,79  € par 

obje t, le s  obje ts  plus  précie ux ou coûte ux.

L’inde m nité s e ra réglée  s ur bas e  de  la vale ur de s  obje ts  au 

m om e nt du s inis tre .

Mêm e  s i contracte r de s  as s urance s  pe ut s e m ble r 

coûte ux, e n cas  d’accide nt, e t pe u im porte  q ue l type  

d'accide nt ou de  s inis tre , il e s t toujours  préférable  

d’être  s uffis am m e nt as s uré !!!  S’as s ure r, ce  n’e s t pas  

je te r l’arge nt par la fe nêtre  m ais  c’e s t s e  prém unir !!!

N’h és ite z  pas  e n cas  de  doute s  à contacte r votre  

courtie r ou le s  com pagnie s  d’as s urance s , te lle s  q ue  

Eth ias  (w w w .e th ias .be  –  colle ctivités ) q ui s e  fe ront un 

plais ir de  vous  aiguille r !
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Que lq ue s  réfère nce s  de  livre s  e t de  s ite s  s ur la préve ntion e t la 

s écurité pour com pléte r ce  dos s ie r...

PO UR EN SAVO IR PLUS: des livres, des sites...

Le  guide  be lge  Sécurité &  Préve ntion : 10.000 

cons e ils  pour évite r tous  le s  accide nts  - 

Myriam  Robe rt-Cés ar

AEC Editions , 2006, 507 p.

Ce t ouvrage , véritable  guide  citoye n e s t 

de s tiné à tous  le s  foye rs  e t aux 

colle ctivités .

Il s 'adre s s e  tant aux fam ille s  q u'aux 

s pécialis te s , à toute  pe rs onne  

"re s pons able ".

Il re ce ns e  le s  dange rs  q ue  nous  

e ncourons  ch aq ue  jour : accide nts  dom e s tiq ue s , ince ndie s , 

s inis tre s , pe rte s , vols , e tc.

Il donne  de s  cons e ils  pour s e  prém unir de  ce ux-ci. Il re m e t 

e n m ém oire  le s  bonne s  h abitude s  oubliée s , le s  cons e ils , 

le s  ge s te s  à faire  e t à ne  plus  faire .

Pour m ie ux s e  protége r, de s  adre s s e s  utile s  com plète nt le  

tout pour s avoir m ie ux réagir q uand il e s t déjà trop tard pour 

préve nir.

Pour plus  d'infos  : h ttp://w w w .le guide s e curite .be /

Cah ie rs  de  l'Obs e rvatoire  

de  l'e nfant n°9  - Printe m ps  2002

Dos s ie r : Un outil pour am éliore r la s écurité dans  

le s  lie ux d'accue il e xtras colaire

Obs e rvatoire  de  l'Enfant de  la Com m is s ion 

com m unautaire  français e  - 

h ttp://w w w .grandirabruxe lle s .be

Broch ure  "La ph arm acie  s colaire "

Se rvice  e ns e igne m e nt de  la Croix Rouge  - Te l: 

02/645.46.61 - Fax: 02/648.58.31 - Em ail: 

ode tte .colin@ re dcros s .fr.be

"Mis e z ... s écurité" e t "En te rrain s ûr !"

Educa Santé - Ave nue  Général Mich e l, 1b - 6000 

Ch arle roi

Te l: 071/30.14.48 - Fax: 071.31.82.11 - Em ail: 

doc@ e ducas ante .org

De ux broch ure s  cons acrée s  à la s écurité dans  le s  

aire s  de  je ux.

DES SITES W EB

Be lgium .be  - Préve ntion e t s écurité

h ttp://w w w .be lgium .be

Dans  l'"Es pace  Citoye n", vous  trouve re z  un dos s ie r cons acré à la Préve ntion e t s écurité. Ce  dos s ie r aborde  notam m e nt la q ue s tion 

de s  ince ndie s  (m e s ure s  de  précaution, ris q ue s  éle ctriq ue s ...), 

Fondation Be lge  de s  Brûlure s

h ttp://w w w .brulure s .be /

De s  cons e ils  pratiq ue s  s ur le s  pre m ie rs  s e cours , le s  as s urance s , le s  ge s te s  q ui s auve nt...

C E N T R E  D E  D O C U M E N T A T I O N  D E  L A  F F E D D

La FFEDD vous  propos e  plus ie urs  ce ntaine s  de  livre s , re vue s , outils  

pédagogiq ue s ... à cons ulte r s ur place  ou  à e m prunte r (pos s ibilité d'e nvoi 

par corre s pondance ).

FFEDD 

Accès  : crois e m e nt rue  d'H ars cam p e t boule vard Is abe lle  Brune ll (Nam ur), 

e ntrée  par la grille  CPAS.

Te l: 081/24.25.22 - Fax: 081/24.25.23 - Em ail: biblio@ ffe dd.be

h ttp://w w w .ffe dd.be

Du lundi au ve ndre di s ur re nde z -vous
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CALENDRIER DES FO RMATIO NS Á VENIR

Ce tte  rubriq ue  te nte  de  vous  te nir au courant de s  différe nts  th èm e s  de  

form ations  organis és  par l’e ns e m ble  de s  Coordinations . N’h és ite z  pas  à pre ndre  

contact ave c l’une  d’e ntre  e lle s  ou à téléph one r à la Fédération s i vous  

s ouh aite z  avoir de s   inform ations  com plém e ntaire s .

La form ation initiale
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La form ation q ualifiante  pour 

obte nir le  bre ve t d’anim ate ur 

ou de  coordinate ur e n école  de  

de voirs  bat s on ple in à Nam ur ! 

Suite  au s uccès  de  la 

prom otion de  ce tte  form ation, 

nous  avons  dû invite r plus ie urs  

candidats  à re porte r le ur 

ins cription à une  date  

ultérie ure .

Nous  te nons  à rappe le r aux nom bre us e s  pe rs onne s  

q ui ont s uivi la form ation organis ée  par l’Ecole  

provinciale  de  Cadre s  de  Nam ur e n 2003/2004, q ue  

nous  ins is tons  forte m e nt auprès  du Se rvice  Je une s s e  

de  la Com m unauté Français e , pour q ue  s oit re connue  

ce tte  form ation, e n éq uivale nce  au bre ve t actue lle m e nt 

dis pe ns é. Si vous  faite s  partie  de  ce s  pe rs onne s , 

n’h és ite z  pas  à nous  e n faire  part pour q ue  nous  

puis s ions  vous  te nir au courant de s  s uite s  de  ce  

dos s ie r. 

Com m e  annoncé précéde m m e nt, la form ation va 

égale m e nt être  organis ée  à Bruxe lle s .

Voici le s  date s  q ui ont été re te nue s  : le s  6 e t 7 m ars  

2008 ; 17 e t 18 avril 2008 ; 8 e t 9  m ai 2008 ; 23 m ai 

2008 e t le  10 octobre  2008, de  9 h 00 à 16h 00, dans  

le s  bâtim e nts  de  la Com m unauté Français e , 

boule vard Léopold II, 44 à 1080 Bruxe lle s .

Une  éq uipe  de  form ate urs  profe s s ionne ls  ont été 

s péciale m e nt ch ois is  pour garantir une  dynam iq ue  de  

form ation ancrée  dans  le s  vale urs  de  l’éducation 

pe rm ane nte . 

COALA, as bl e t Nature  e t Lois irs  as bl Louis  

Picalaus a s ont le s  de ux organis m e s  de  form ation 

e ngagés  par la Fédération pour m e ne r à bie n le s  

différe nte s  étape s  de  ce  proce s s us  de  form ation. 

Si vous  ête s  intére s s és  par un travail de  réfle xion 

autour de s  m ultiple s  face tte s  e t com péte nce s  

déve loppée s  au s e in de  votre  travail e n école  de  

de voirs , ne  tarde z  pas  à pre ndre  contact… Il re s te  

e ncore  q ue lq ue s  place s  !

De s  form ations  continue s

Le s  m écanis m e s  d'appre ntis s age  e t la 

logiq ue  de  l'e rre ur. 

Le s  conte nus  de  ce tte  form ation ont été s pécifiq ue m e nt pe ns és  

pour répondre  aux be s oins  de s  anim ate urs  e n école s  de  de voirs . 

Pie rre  Vande nh e e de , cons e ille r pédagogiq ue  à la Coordination 

de s  école s  de  de voirs  de  Bruxe lle s , s e  propos e  d’e ndos s e r la 

cas q ue tte  de  form ate ur pour guide r vos  réfle xions  s ur l’e ns e m ble  

de  ce s  m écanis m e s .

DATES : Le s  11, 15 e t 22 janvie r 2008 pour le s  

m écanis m e s  d'appre ntis s age  e t le s  11, 18 e t 25 avril 

2008 pour le s  m écanis m e s  d'e rre urs .

LIEU : Le ur Abri, rue  du Baillois , 6 à 1330 Rixe ns art

La boite  à Z outils

De puis  cinq  ans , une  ce ntaine  d’anim ate urs  d’école s  de  

de voirs  s e  s ont form és  e n ge s tion m e ntale  auprès  de  la 

Coordination ou auprès  d’autre s  s tructure s . Il s e m ble  q ue  ce tte  

dém arch e  pédagogiq ue  fas s e  ém e rge r de s  q ue s tions , de s  

réfle xions  e t invite  le s  pe rs onne s  conce rnée s  à vouloir de m ande r 

un s uivi de  form ation s ur le  te rrain. La form ation propos e  donc 

d’approfondir ce rtains  conce pts , non pas  ave c de s  conte nus  

th éoriq ue s  m ais  bie n e n cons truis ant colle ctive m e nt de s  outils  q ui 

réponde nt dire cte m e nt aux s ituations  vécue s  e n école  de  de voirs . 

De ux form ate urs  e n ge s tion m e ntale , Karim a El Manzah  e t 

Pie rre  Vande nh e e de  accom pagne ront le s  participants  dans  

ce tte  dém arch e  afin de  ch e rch e r de s  pis te s  de  s olutions  aux 

difficultés  re ncontrée s . Ils  propos e ront de  re m e ttre  q ue lq ue s  

idée s  au clair m ais  égale m e nt de  continue r la découve rte  de  la 

dynam iq ue  de s  ge s te s  m e ntaux.

Six journée s  de  form ation s ont program m ée s  autour d’une  

dém arch e  réfle xive  pe rm e ttant de  cons truire  de s  outils  

Coordination de s  EDD de  la province  du 

Brabant W allon

Rue  Be lotte  3 - 149 0 Court-Saint-Etie nne

Tél.: 010/61.10.88 - Fax: 010/61.57.42 - E-m ail : 

info@ ce ddbw .be  - Site  : h ttp://w w w .ce ddbw .be

Coordination de s  EDD de  Bruxe lle s

Rue  de  la Borne , 14 à 1080 Bruxe lle s

Tél : 02/412.56.14 - Fax : 02/412.56.11

E-m ail : ce dd-bxl@ inw e b.be
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im m édiate m e nt trans pos able s  m ais  égale m e nt diffus able s  

dans  d’autre s  école s  de  de voirs .

DATES : Le s  29 , 30 nove m bre  2007 ; 17, 18 janvie r 

2008 e t 6 e t 7 m ars  2008 de  9 h 30 à 16h 30

LIEU : Le  Pim e nt, rue  de  la Colonne , 56 à 1080 

Bruxe lle s

La form ation e s t ouve rte  à ce ux q ui ont déjà au m inim um  

q uatre  jours  de  form ation e n ge s tion m e ntale .

Fractionary

« Oh  non !  De s  fractions  ! » Voici une  ph ras e  q ue  l’on pe ut 

e nte ndre  régulière m e nt dans  la bouch e  de s  e nfants  m ais  

aus s i… , de  nous , anim ate urs …

Com m e nt faire  pour aide r ce s  ch e rs  bam bins  dans  ce  

dom aine  ?

Abordé différe m m e nt, ave c un outil original, am us ant, 

m otivant e t e fficace , ce la de vie nt tout de  s uite  plus  facile  !

C’e s t, du m oins , le  pari q ue  nous  fais ons  ave c vous . 

Le  Fractionary©  e s t une  

m éth ode  évolutive  

d’appre ntis s age  de s  

fractions . Ce lle -ci déve loppe  

e t s tructure  le s  

appre ntis s age s  e n utilis ant de s  activités  k ine s th és iq ue s  e t 

d’e xploration.

Grâce  à ce t outil, l’e nfant pe ut s e  faire  une  idée  plus  concrète  

de  la fraction. C’e s t une  aide  précie us e  pour l’e xplication e t la 

com préh e ns ion.

Puis q ue  « le s  fractions  touch e nt à tout », le  Fractionary©  

approch e  de  m ultiple s  as pe cts  m ath ém atiq ue s  par de s  

approch e s  corpore lle s  e t m e ntale s  égale m e nt m ultiple s .

Il pe rm e t de  pours uivre  de  nom bre ux d’obje ctifs  grâce  à 

l’utilis ation de  65 blocs  e n bois , de  50 plate aux 

d‘e ncas tre m e nt, de  je ux, de  fich ie rs  d’activités  e t d’un guide  

de  fich e s  ph otocopiable s . Ce  m atérie l vous  s e ra prêté durant 

la durée  de  la form ation afin de  vous  pe rm e ttre  d’apprivois e r 

e t te s te r la m éth ode  au s e in m êm e  de  votre  école  de  de voirs . 

Marc Péch e ny e s t ins titute ur prim aire  e t form ate ur 

indépe ndant. Pas s ionné par s on m étie r e t grand am ate ur de  

je ux, il déve loppe  du m atérie l ludiq ue  pour m otive r le s  élève s  

e n difficultés . 

Il e s t l’aute ur du Fractionary©  q u'il e xpérim e nte  

pe rs onne lle m e nt de puis  10 ans  de  la 1ère  m ate rne lle   à la 

5èm e  année  prim aire . 

DATES : Le s  6, 18 déce m bre  2007 ; 26 févrie r 2008 

e t 15 avril 2008 de  8h 30 à 14h 30

LIEU : Es pace  Be e k m an, rue  Be e ck m an, 26 à 4000 

Liège

Livre  créatif

Un te m ps  pour l’im age : crée r de s  pe rs onnage s , l’illus tration 

d’une  h is toire  e t la conce ption d’un livre  de  différe nte s  

façons  ; partir d’une  idée  e t lui donne r form e  par une  s érie  de  

re ch e rch e s  picturale s  (le  trait, le  de s s in, la pe inture , la 

coule ur, le  collage ).

Un te m ps  pour le s  m ots : déve loppe r s a créativité à trave rs  

de s  te ch niq ue s  ludiq ue s . Re noue r ave c l’acte  d’écrire  ; 

s ’ins pire r de  s on livre  d’im age s  pour raconte r une  h is toire , 

découvrir le  plais ir de  joue r ave c le s  m ots … .

Tout un program m e  !

Cath e rine  W ilk in e s t illus tratrice , éditrice  e t anim atrice  e n 

arts  plas tiq ue s  e t créativité de puis  7 ans  e t  

Jaq ue line  Le yde r, lice nciée  e n ph ilologie  rom ane , e lle  e s t 

anim atrice  à l’ate lie r d’écriture  « Trans form e l » à Liège  e t à 

Ve rvie rs . 

DATES : Le s  17 e t 18 janvie r 2008 de  8h 30 à 15h  e t 

le s  22, 24 janvie r 2008 de  8h 30 à 13h

LIEU : As bl Sainte -W alburge , rue  Sainte -W alburge , 

71 à 4000 Liège

Préve nir l’agre s s ivité e n déve loppant 

l’e s tim e  de  s oi

Th éo, 7 ans , arrive  à l’école  de  de voirs  e t re nve rs e  de ux 

autre s  e nfants  avant de  s e  je te r s ur le  goûte r. »

« Sonia répond s ans  ce s s e  aux anim ate urs  de  s on école  de  

de voirs . »

« Dans  la cour, David e s t toujours  brus q ue  ave c le s  autre s  

e nfants . Ce s  de rnie rs  ne  ve ule nt d’aille urs  plus  joue r ave c 

lui. »

… Tant de  s ituations  q ue  nous  re ncontrons  tous  le s  jours  e n 

école  de  de voirs  e t de vant le s q ue lle s  nous  s om m e s  parfois  

dém unis  !

Com m e nt gére r le s  cris e s ? Com m e nt réagir aux 

com porte m e nts  agre s s ifs  de s  e nfants ?

Agre s s ivité intrins èq ue  e t e xtrins èq ue  à l’as s ociation. Outil de  

ge s tion e t de  préve ntion. Règle m e nt d’ordre  intérie ur: 

approfondis s e m e nt de  la notion de  règle s . M is e  e n place  d’un 

règle m e nt d’ordre  intérie ur ave c le s  e nfants . Coh és ion 

d’éq uipe , te ls  s ont le s  principale s  ligne s  de  force  de  la 

form ation.

Lys iane  Mottiaux e s t éducatrice  de  form ation e t form atrice  

de puis  19  ans  à l’Unive rs ité de  Paix à Nam ur. Elle  a 

be aucoup travaillé dans  le s  école s  e t ave c le s  e nfants , m ais  

égale m e nt ave c le s  age nts  pénite ntiaire s .

DATES : Le s  14, 21, 28 févrie r 2008 e t 6, 20 m ars  

2008 de  8h 30 à 13h

LIEU : La m ais on du s ocial: boule vard d’Avroy 28-

30, 4000 Liège

Coordination de s  e dd e n province  de  

Liège  - AEDL

Rue  Ste ph any 7 - 4000 Liège

Tél / Fax : 04/223.69 .07 - E-m ail : e dd.lie ge @ w in.be
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Ecrire  e t crée r de  s e s  m ains  : de rrière  la 

m ain, ch e rch e r la tête …  

La form ation s ’ins crit au carre four de  plus ie urs  m is s ions  

prioritaire s  de s  école s  de  de voirs  e t pe rm e t ains i de  crois e r 

de s  s avoirs , s avoirs  faire  e t s avoirs  être  dans  de s  dim e ns ions  

trans ve rs ale s  ; à s avoir favoris e r : 

« La créativité de  l’e nfant, s on accès  e t s on initiation aux 

culture s  dans  le urs  différe nte s  dim e ns ions , par de s  activités  

ludiq ue s , d’anim ation, d’e xpre s s ion, de  création e t de  

com m unication » m ais  aus s i « Le  déve loppe m e nt inte lle ctue l 

de  l’e nfant, notam m e nt par le  s outie n à s a s colarité, par l’aide  

aux de voirs  e t par la re m édiation s colaire  » e t « Le  

déve loppe m e nt e t l’ém ancipation s ociale  de  l'e nfant, 

notam m e nt par un s uivi actif e t pe rs onnalis é, dans  le  re s pe ct 

de s  différe nce s , dans  un e s prit de  s olidarité e t dans  une  

approch e  inte rculture lle  ».

Le s  ate lie rs  q ui s e ront propos és  s e  s itue ront au cœ ur m êm e  

de  la problém atiq ue  du «  Lire , Ecrire  e t Crée r dans  une  

s tratégie  globale  ». 

Ce tte  form ation pre nd com m e  pos tulat, le  droit pour tous  de  

crée r, inve nte r, im agine r e t donc de  s e  cons truire  ici, à trave rs  

la langue , s ach ant q ue  ce lle -ci n’e s t pas  toute  «  cuite  » m ais  

s uje t d’un TRAVAIL, approch e  de  la réalité e t s outie n de  la 

pe ns ée .

Ecrire  e n ate lie rs , e n tant q u’adulte s  d’abord, pour pre ndre  

pouvoir s ur s oi, apprivois e r la langue , la (re )découvrir com m e  

m atière  à trans form ation e t découvrir s e s  im m e ns e s  capacités  

afin de  pouvoir la déce le r ch e z  le s  Autre s  q ui le ur s ont confiés . 

Marie -Je anne  Fich ot, ins titutrice  prim aire  e t form ée  à 

l'anim ation d'écriture  du Groupe  Français  d'Education 

Nouve lle . Me m bre  du GBEN, e lle  s e ra la pe rs onne  re s s ource  

pour guide r le s  participants  dans  ce tte  dém arch e  créative .

DATES : Le s  20, 27 nove m bre  e t  4 déce m bre  2007 

de  9 h  à 15h 30

LIEU : Mais on de s  As s ociations  de  La Louvière , 

Place  Mans art, 21-22 à 7100 La Louvière

Gram m aire  e t conjugais on

Aborde r q ue lq ue s  notions  de  bas e  liée s  à la m aîtris e  de  la 

langue  français e  pour m ie ux com pre ndre  e t ains i apporte r une  

aide  ajus tée  aux be s oins  de s  e nfants  e n école  de  de voirs , te l 

e s t le  fil conducte ur de  ce  m odule  de  form ation. Me ttre  e n 

place  de s  s tratégie s  d’appre ntis s age  com plém e ntaire s  à 

ce lle s  de  l’école , bas ée s  s ur la m anipulation d’outils  

pe rtine nts , te lle  e s t l’autre  dim e ns ion q ui s e ra e xploitée  au 

cours  de s  4 journée s . 

Annick  Bonne fond e s t  form atrice  à la Cgé, Ch ange m e nts  

pour l'Égalité. Elle  (re )vis ite ra au côtés  de s  participants  

l’e ns e m ble  de  ce s  notions  e n privilégiant bie n e nte ndu une  

m éth odologie  active  e t participative .

DATES : Le s  20, 27 nove m bre  e t  4 déce m bre  2007 

de  9 h  à 15h 30

LIEU : Mais on de s  As s ociations  de  La Louvière , 

Place  Mans art, 21-22 à 7100 La Louvière

Une  m atinée  de  réfle xion s ur le  th èm e  du 

déve loppe m e nt durable …

…  à trave rs  le s  anim ations  liée s  au proje t Natura Eco-roulotte  

de  la Coordination !

Aurore  Durant, anim atrice  au Crie  de  Marie m ont anim e ra le s  

débats …

DATE : Le  22 nove m bre  2007 de  9 h 30 à 13h 30

LIEU : Crie  de  Marie m ont, Parc de  Marie m ont à La 

H e s tre .

Suje ts  de  débat ou de  form ation pour 2007-2008. A 

confirm e r !

- Déve loppe m e nt pe rs onne l, P.N.L..

- Com m unication non-viole nte .

- Ge s tion de  conflit (je ux de  rôle , m is e s  e n s ituation).

- Le s  prim o-arrivants  - éch ange s  d’e xpérie nce  : s éance     

  d’inform ation « com m e nt gère -t-on le  problèm e  aille urs ? » e t

  te ch niq ue  d’appre ntis s age  du français .

- La pare ntalité.

- Créativité, déve loppe m e nt du travail artis tiq ue  (appre ndre  

  de  nouve lle s  te ch niq ue s . Exe m ple  : le  cirq ue ).

Plus  d'infos  dans  notre  proch ain num éro e t auprès  de  la 

Coordination de  Nam ur - Luxe m bourg.

Coordination de s  EDD du H ainaut

Rue  de  Bouffioulx 12 à 6200 Ch âte le t

Siège  d'actvités  : rue  Ach ille  Ch avée , 19 b à 7100 La Louvière

Tél/fax : 064/21.46.56 - E-m ail : 

coordo_ e dd_ h ainaut@ s k yne t.be

Coordination de s  EDD de  Nam ur/ 

Luxe m bourg

Ave nue  de s  Ch am ps  Elys ée s  39  bte  134 - 5000 NAMUR

Tél. : 081/23.03.37 -  Fax : 081/23.03.39  - 

E-m ail : coordoe dd_ nam lux@ s k yne t.be
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A bonne  école , de  Je an-Paul Brigh e lli

Gallim ard, coll. Folio - Docum e nts , 2007, 29 0 p.

L'école  s e  m e urt, l'école  e s t m orte  : 

e ns e ignants  ou pare nts , pédagogue s  e t 

politiq ue s , tous  s ont d'accord s ur le  cons tat. 

Le  Savoir e s t le ttre  m orte . La bais s e  de  

nive au généralis ée  a acce ntué l'inégalité de s  

ch ance s . L'as ce ns e ur s ocial e s t e n panne . 

Le s  élève s  e ux-m êm e s , pe u flattés  d'être  

dés orm ais  de s  "appre nants ", e t de  

décroch e r un bac dévalué, s ouh aite nt q ue  

l'on s onne  la fin de  la récréation. À bonne  

école ... e s t un livre  de  propos itions . Son obje ctif ce ntral e s t 

de  réconcilie r le  diplôm e  ave c la com péte nce , e t ave c la 

connais s ance , afin q ue  ch acun aille  au plus  h aut de  s e s  

capacités . Program m e s  e t form ations  doive nt dés orm ais  vis e r 

l'e xce lle nce , parce  q u'il faut de  nouve aux m aître s  pour de  

nouve lle s  am bitions .

L'e nfant e t la conce ntration, de  Solange  Le  

Ch e valie r

Le  Courrie r du Livre , 2007, 140 p.

L'éch e c s colaire  étant de ve nu l'un de s  principaux s uje ts  

d'inq uiétude  de  notre  époq ue , ce  livre  e s t bie n évide m m e nt 

d'une  activité brûlante .

Nom bre ux s ont le s  pare nts  e t le s  e ns e ignants  dés e m parés  

de vant le  m anq ue  d'atte ntion e t de  conce ntration, l'ins tabilité, 

le  com porte m e nt agre s s if, voire  viole nt, lié à l'angois s e  de s  

e nfants .

Nom bre us e s  s ont le s  s olutions  propos ée s , m ais  e lle s  s ont 

rare m e nt e fficace s  ! Ce pe ndant, e s t-on allé au fond du 

problèm e , à s avoir l'état de  te ns ion cérébrale  dans  le q ue l 

l'élève  aborde  s on travail s colaire  ? Et com m e nt pe ut-on y 

re m édie r ?

Le s  éducate urs  s oucie ux d'aide r e fficace m e nt l'e nfant ou 

l'adole s ce nt, appre ndront ave c intérêt q ue  ce la e s t pos s ible  e t 

ave c de s  m oye ns  fort s im ple s . L'aute ur a e n e ffe t adapté, 

pour le s  je une s , une  m éth ode  de  contrôle  de  s oi q ui a déjà 

fait s e s  pre uve s  ch e z  bie n de s  adulte s  de puis  près  d'un s iècle  

: la "Méth ode  du Docte ur Vittoz ".

Une  école  pour ch acun, de  Je an-Mich e l 

W ave le t

L'H arm attan, 2007, 310 p.

Nous  ide ntifions  le s  élève s  difficile s  par de s  te rm e s  q ui nous  

le s  m e tte nt à dis tance  e t nous  épargne nt le ur re ncontre . Et 

pourtant, face  aux différe nce s , nous  continuons  à cons tate r, 

évalue r, fixe r de s  obje ctifs  e t re m édie r. Mais  jam ais  l'école  

n'inte rroge  s e s  fonctionne m e nts . Le  s uje t e s t tabou. Le  re tour 

à la s yllabiq ue , à la rigue ur gram m aticale  e t aux 

autom atis m e s  m ath ém atiq ue s  dis trait de  l'e s s e ntie l : le s  

m aître s  s ave nt e ns e igne r à ce ux q ui s ave nt appre ndre . Voici 

propos ée  une  réfle xion pre nant appui s ur plus  de  vingt ans  

d'action e t d'obs e rvation dans  le s  clas s e s .

Pédagogie  : le  de voir de  

rés is te r, de  Ph ilippe  Me irie u

ESF édite ur, coll. Pédagogie s , 2007, 

128 p.

Ains i donc la pédagogie  ne  s e rait plus  à la 

m ode  e t le s  te m ps  s e raie nt à la 

"re s tauration" de  l'autorité e t au re tour de s  

"bonne s  vie ille s  m éth ode s ". Nous  croulons  

s ous  le s  injonctions  de  ce ux q ui, e n 

m atière  éducative , s ont re ve nus  de  tout 

s ans  jam ais  y être  allés  !

Ph ilippe  Me irie u m ontre  ici q u'au contraire  nous  avons , plus  

q ue  jam ais , be s oin de  pédagogie . Face  à la s ociété du 

z apping e t du caprice  m ondialis é, face  aux difficultés  

d'atte ntion e t d'appre ntis s age  q ui ne  ce s s e nt de  croître  dans  

le s  clas s e s , le  ch oix e s t clair : ou bie n la norm alis ation e t 

l'e xclus ion de s  gêne urs , ou bie n une  pédagogie  capable  de  

m e ttre  le s  élève s  au travail e t de  le s  réconcilie r ave c l'École .

Autorité ou éducation ?, de  Je an H ous s aye

ESF édite ur, coll. Pédagogie s  - Re ch e rch e , 2007, 19 4 p.

Ch acun répète  à l'e nvie  q ue  nous  s om m e s  plongés  dans  une  

cris e  de  l'autorité e t vivons  une  époq ue  où s e  pe rde nt 

progre s s ive m e nt tous  le s  re père s  e n m atière  d'éducation... 

Mais  la s ituation e s t-e lle  s i nouve lle  q ue  ce la ? Et e s t-ce  bie n 

ce  q ui e s t le  plus  vis ible  e t le  plus  m édiatis é q ui e s t le  plus  

grave  e t le  plus  préoccupant pour notre  ave nir ? Plus  

fondam e ntale m e nt e ncore , l'autorité e s t-e lle  néce s s aire  au 

déve loppe m e nt de  l'h om m e  e t à la cons truction de  la s ociété? 

Es t-il m êm e  néce s s aire  q ue  l'autorité e xis te  à l'école  ?

Pour répondre  à ce s  inte rrogations , Je an H ous s aye  parcourt 

s ucce s s ive m e nt différe nte s  approch e s  h is toriq ue , 

s ociologiq ue , ps ych ologiq ue , ph ilos oph iq ue , pédagogiq ue . Et, 

s oum is e  à la q ue s tion, l'autorité parle ...

Au-de là de s  "problèm e s  d'autorité", c'e s t bie n l'autorité e lle -

m êm e  q ui fait problèm e  à l'école  e t dans  l'éducation. Mais  à 

ce t égard, aujourd'h ui n'e s t pas  s i différe nt d'h ie r: l'autorité 

s 'avère , e n fait, être  un problèm e  pe rm ane nt pour le s  

éducate urs .

Com pre ndre  e t préve nir le s  éch e cs  

s colaire s , de  Gabrie l W ah l e t Claude  Made lin-

Mitjavile .

Odile  Jacob, 2007, 29 6 p.

Com m e nt évite r à vos  e nfants  l'éch e c 

s colaire  ?

Trouble s  de s  appre ntis s age s , 

h ype ractivité, e nfants  inte lle ctue lle m e nt 

précoce s , états  anxie ux, s urm e nage , 

viole nce s ... Quoi q u'il e n s oit de  la 

pédagogie  e t de s  e xplications  s ociale s , 

le s  as pe cts  ps ych ologiq ue s  e t m édicaux 

de  l'éch e c s colaire  s ont e nvah is s ants .

Dans  ce  livre , de ux pédops ych iatre s  

propos e nt une  approch e  totale m e nt nouve lle  pour pe rm e ttre  

aux pare nts  de  com pre ndre  le s  véritable s  m otifs  de s  

difficultés  de  le ur e nfant e t d'agir avant l'éch e c.

Une  pe tite  ps ych ologie  de  l'élève , de  Je an-

Luc Aube rt

Dunod, 2007, 304 p.

Com m e nt s e  caractéris e  le  ps ych is m e  de  

l'e nfant ? D'où vie nne nt le s  difficultés  

s colaire s  e t com m e nt pe ut-on y re m édie r ? 

Y a-t-il une  ou de s  inte llige nce s  ? Pe ut-on 

rée lle m e nt m otive r un e nfant ? Com m e nt 

fonctionne nt la conce ntration e t l'atte ntion? 

Que lle  e s t l'origine  de  la viole nce  e t 

com m e nt y répondre  ? Qu'e n e s t-il de  

l'autorité e n clas s e  ? L'adole s ce nt au 

collège  : pourq uoi e s t-ce  parfois  difficile  ? 

Aux e ns e ignants  e n de ve nir, débutants  ou confirm és , ce t 

ouvrage  apporte ra de s  répons e s  aux problèm e s  auxq ue ls  ils  

s ont ou s e ront confrontés  à un m om e nt ou à un autre .
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ous  ête s  nom bre ux à vouloir m e ttre  e n place  de s  proje ts  m ais  le  m anq ue  de  m oye ns  

financie rs  vous  e n e m pêch e .  Voici q ue lq ue s  adre s s e s  e t référe nce s  utile s  e n la m atière , pour 

vous  aide r à trouve r de s  s outie ns  financie rs .  Ce t article  ne  préte nd pas  être  e xh aus tif m ais  a pour 

obje ctif de  vous  donne r de s  pis te s  d’action.

1 

Extrait du vade -m e cum  :  « Com m e nt finance r un proje t as s ociatif ».  Docum e nt réalis é par le  Stics  pour la Fondation Roi 

Baudouin e n s e pte m bre  2005 –  w w w .s tics .be
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Ce tte  fondation a pour m is s ion de  ve nir e n aide  aux pe rs onne s  

q ui rés ide nt e n Be lgiq ue , défavoris ée s  

par le ur pauvre té, le ur e xclus ion 

s ociale , le ur je une  âge  ou le ur 

h andicap, e n favoris ant l’ins e rtion de  ce s  pe rs onne s  dans  

notre  s ociété.

►  Bénéficiaire s

Pour re m plir s a m is s ion, la Proxim us  Foundation apporte  un 

s outie n financie r à de s  proje ts  propos és  par de s  Organis ations  

non gouve rne m e ntale s  (ONG)  ou de s  as bl q ui pours uive nt, e n 

Be lgiq ue , le s  m êm e s  obje ctifs  d’aide  aux pe rs onne s  à trave rs  

le urs  initiative s .

►  Procédure  d’octroi

Le  rôle  du jury e s t de  s éle ctionne r, parm i le s  proje ts  trans m is  à 

la Proxim us  Foundation, ce ux q ui s ont s us ce ptible s  de  

bénéficie r d’un don e t d’être  s oum is  au vote  de s  e m ployés  e t 

au vote  de s  clie nts  Proxim us .

Le  jury doit s ’as s ure r q ue  le s  proje ts  re te nus  réponde nt aux 

critère s  de  participation e t q u’ils  s ’ins crive nt dans  la 

ph ilos oph ie  de  la Proxim us  Foundation.

L’e ns e m ble  de s  proje ts  s éle ctionnés  e s t s oum is  à 

l’approbation du Cons e il d’adm inis tration.

ATTENTION !! Pour 2008, le s  proje ts  s ont à re ntre r pour le  8 

nove m bre  au plus  tard.  Vous  trouve re z  tous  le s  docum e nts  

utile s  s ur le  s ite  de  la Fondation Roi Baudouin :

h ttp://w w w .k bs -

frb.be /code /page .cfm ?id_ page =125& id=1061& lang=FR

Si vous  n’ave z  pas  l’occas ion de  re ntre r un dos s ie r, s ach e z  

q ue  vous  pourre z  le  faire  l’année  proch aine .

Proxim us  Foundation

13, Boule vard de  l’Im pératrice

1000  Bruxe lle s

info@ proxim us foundation.be

h ttp://w w w .com pany.proxim us .be
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Ce tte  fondation e s t une  as bl 

s éparée  e t indépe ndante  du 

groupe  financie r.

Elle  ras s e m ble  le  m écénat financie r du groupe  e n Be lgiq ue .

L’as bl bénéficie  égale m e nt d’un rés e au de  s olidarité com pos é 

de  volontaire s  is s us  du pe rs onne l de s  e ntre pris e s  Fortis  e n 

Be lgiq ue .  Ce s  collaborate urs  introduis e nt de s  proje ts  e t s ont 

le s  pre m ie rs  points  de  contacts  de  l’ASBL s ur le  te rrain où, 

h orm is  l’as pe ct financie r, ils  apporte nt  le ur aide  concrète  aux 

organis ations  s ociale s .

►  Bénéficiaire s

L’initiative  de  Fortis  Foundation, étrangère  à toute  finalité 

com m e rciale , cons is te  e n une  aide  aux plus  dém unis , la lutte  

contre  l’e xclus ion s ociale  e t le  s outie n à de s  organis ations , de s  

fondations  e t de s  as s ociations  be lge s  dire cte m e nt active s  s ur 

le  te rrain.

►  Conditions  d’octroi

Le  s outie n aux as s ociations  s ’e xe rce  dans  3 dire ctions  :

- le s  e nfants  s ociale m e nt défavoris és , dont la s ituation

  néce s s ite  une  aide  com plém e ntaire  aux inte rve ntions

  publiq ue s  ou privée s  : e nfants  atte ints  de  m aladie  lourde  e t

  durable , dont le s  s oins  im portants  e ntraîne nt de s  dépe ns e s

  e xcédant le s  m oye ns  financie rs  de  l’e ntourage  ; s e rvice s

  pédiatriq ue s  e n m ilie u h os pitalie r

- le s  je une s  e n difficulté : pour le ur pe rm e ttre  d’accéde r à

  l’appre ntis s age  e t à la form ation e n guis e  de  tre m plin à le ur

  (ré)ins e rtion dans  la s ociété

- la s olidarité e ntre  le s  générations  : par un s outie n de  proje ts ,

  s us ce ptible s  de  rapproch e r le s  pe rs onne s  de  toute s  le s

  générations  e n s ituation de  précarité, e t de  favoris e r le s  lie ns

  s ociaux e ntre  le s  pe rs onne s  is olée s .

►  Form alités

Il n’y a pas  de  form ulaire s  s tandardis és  pour introduire  vos  

proje ts .

Le s  dos s ie rs  doive nt com porte r le s  élém e nts  s uivants  :

- une  de s cription de  la nature  e t de  la m is s ion de  l'organis ation

  ou de  l'as s ociation de m ande re s s e  

- une  copie  de s  s tatuts  parus  au Monite ur be lge , le s  de rnie rs

  com pte s  annue ls  approuvés , ains i q ue  la lis te  de s  dépe ns e s . 

- une  de s cription du proje t propos é; 

- une  e s tim ation détaillée  du coût, de  l'inve s tis s e m e nt

- la précis ion de  la partie  pour laq ue lle  une  inte rve ntion de

  Fortis  Foundation Be lgium  e s t de m andée

►  Montant de  l’inte rve ntion

Ch aq ue  année , la fondation dis pos e  d’un m ontant de  

1.250.000,00 € à dis tribue r.
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Créé e n 19 9 1 par le  Gouve rne m e nt fédéral, pour le  s outie n 

à de s  proje ts  favoris ant l’intégration s ociale  de s  pe rs onne s  

d’origine  étrangère , la préve ntion de s  dis crim inations  e t le  

dialogue  inte rculture l. L’intégration e s t e nvis agée  com m e  un 

proce s s us  d’ins e rtion e t de  participation à la s ociété.

Le s  proje ts  s oute nus  par le  FIPI doive nt concourir à 

l’am élioration du cadre  de  vie  e t à l’égalité de s  ch ance s  

dans  le s  z one s  d’action définie s  com m e  prioritaire s . 

►  Procédure

Le  Com ité de  ge s tion e s t com pos é de  re prés e ntants  

dés ignés  par le  Gouve rne m e nt fédéral, de  re prés e ntants  

de s  Gouve rne m e nts  com m unautaire s  e t régionaux e t du 

Ce ntre  pour l’Egalité de s  Ch ance s  e t la Lutte  contre  le  

Racis m e  q ui e n as s ure  le  Se crétariat.  Ce  com ité décide  

annue lle m e nt de s  règle s  e t de s  priorités  du FIPI.  Il décide  

de  l’octroi de s  s ubve ntions  FIPI ains i q ue  de  le ur m ontant, 

s ur bas e  de s  propos itions  com m uniq uée s  par le s  autorités  

fédérale s , régionale s  e t com m unautaire s  com péte nte s  e n 

m atière  d’intégration.

Vous  trouve re z  plus  d’info dans  la « Broch ure  

d’inform ation e t d’accom pagne m e nt de s tinée  aux 

prom ote urs  de  proje ts  » : 

h ttp://w w w .antiracis m e .be /fr/fipi/broch ure -2005.doc

Se crétariat du Fonds  d’Im puls ion à la 

Politiq ue  de s  Im m igrés

Ce ntre  pour l’Egalité de s  Ch ance s  e t la 

lutte  contre  le  Racis m e

Rue  Royale , 138

1000Bruxe lle s

Te l : 02/2123000

Fax : 02/2123030

ce ntre @ cntr.be

w w w .dive rs ite .be

Il n’y a pas  e ncore  e u de  nouve aux appe ls  à proje ts  

pour 2008  m ais  s oye z  vigilants  car le s  appe ls  s e ront 

s ûre m e nt lancés  à partir de  janvie r 2008.  Nous  ne  

m anq ue rons  pas  de  vous  te nir inform és .
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Nouve au décre t applicable  dès  janvie r 2006 

uniq ue m e nt s ur la région de  Bruxe lle s  - capitale .

La COCOF déve loppe  de puis  plus ie urs  année s  

de s  program m e s  m e nés , d’une  part, ave c le s  

com m une s  e t, d’autre  part, ave c le s  as s ociations  q ui 

agis s e nt dans  le  dom aine  de  l’intégration s ociale  de s  

populations  vivant dans  le s  q uartie rs  défavoris és  e t / ou 

d’origine  im m igrée  (alph abétis ation, aide  aux de voirs ,… ).

Par coh és ion s ociale , on e nte nd l’e ns e m ble  de s  proce s s us  

s ociaux q ui contribue nt à as s ure r à tous  le s  individus  ou 

groupe s  d’individus , q ue lle  q ue  s oit le ur origine  nationale  ou 

e th niq ue , le ur apparte nance  culture lle , re ligie us e  ou 

ph ilos oph iq ue , le ur s tatut s ocial, le ur nive au s ocio-économ iq ue , 

le ur âge , le ur orie ntation s e xue lle  ou le ur s anté, l’égalité de s  

ch ance s  e t de s  conditions , le  bie n-être  économ iq ue , s ocial e t 

culture l, afin de  pe rm e ttre  à ch acun de  participe r active m e nt à 

la s ociété e t d’y être  re connu.

►  Procédure

De ux procédure s  pos s ible s  :

1. Proje ts  via le s  com m une s  éligible s  dont le  te rritoire  ou une

    partie  de  ce lui-ci com pos e  l’Es pace  de  Déve loppe m e nt

    Re nforcé du Loge m e nt e t de  la Rénovation

2. Le  contrat régional de  coh és ion s ociale  via le s  proje ts

    régionaux ou inte rcom m unaux.

Le s  proje ts  com m unaux e t régionaux de  coh és ion s ociale  ont 

une  durée  m axim um  de  5 ans .

Com m is s ion com m unautaire  français e

Se rvice  de s  Affaire s  Sociale s  –  Se cte ur Ins e rtion s ociale

Rue  de s  Palais , 42A

1030 Bruxe lle s

Te l : 02/8008137

dpie te rs @ cocof.iris ne t.be
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L’Action Vivre  Ens e m ble  apporte  un s outie n financie r à de s  

groupe s  de  citoye ns  q ui s ’organis e nt pour faire  face  à la 

pauvre té e t à l’injus tice  s ociale .  Priorité e s t donnée  aux 

initiative s  q ui s ’attaq ue nt aux caus e s  de  l’e xclus ion, m ais  aus s i 

à ce lle s  q ui re pos e nt s ur la participation de s  pe rs onne s  

défavoris ée s  au proje t de  l’as s ociation.  Que  ce  s oit un proje t 

d’alph abétis ation, de  form ation par le  travail, d’h ébe rge m e nt ou, 

plus  globale m e nt, de  lutte  contre  la pauvre té.

►  Bénéficiaire s

Le s  as s ociations  travaillant ave c de s  pe rs onne s  ayant de s  

difficultés  de  loge m e nt, pe u de  form ation, pas  d’e m ploi ; ave c 

de s  je une s  q ui ont pe u de  pe rs pe ctive s  d’ave nir, de s  

de m ande urs  d’as ile , de s  pe rs onne s  s ure nde ttée s , q ui vie nne nt 

de  s ortir de  pris on ou q ui ne  s ave nt ni (bie n) lire  ni (bie n) 

écrire ,…

►  Conditions  d’octroi

Action Vivre  Ens e m ble  pe ut vous  accom pagne r dans  ce tte  

dém arch e  :

- financière m e nt : Action Vivre  Ens e m ble  appuie  ch aq ue  année

  une  s oixantaine  de  proje ts  de  lutte  contre  l’e xclus ion s ociale

  pour de s  m ontants  variant de  700 à 5.000 €

- te ch niq ue m e nt : Action Vivre  Ens e m ble  e s t e n lie n ave c un

  rés e au de  s e rvice s  q ui pe uve nt vous  appuye r au nive au

  com ptabilité, re ch e rch e  de  s ubs ide s , cons titution d’une  as bl,

  réfle xion s ur l’élaboration d’un proje t,… Action Vivre

Fortis  Foundation Be lgium  as bl

20, rue  Royale

1000  Bruxe lle s

h ttp://w w w .fortis .be /FR/foundation/h om e /
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1. Pour q ue l type  de  proje ts  ?

Ce t appe l à proje ts  a pour obje ctif de  

s oute nir de s  initiative s  am éliorant l’offre  

d’alim e ntation propos ée  aux je une s  

dans  le  cadre  de s  activités  

e xtras colaire s  e t durant le ur te m ps  libre  

e ncadré.  Le s  aube rge s  de  je une s s e  

s ont égale m e nt vis ée s  par ce t appe l.  

Es t vis ée  par ce t appe l, la q ualité de s  

re pas  ch auds , froids , collations , e t 

bois s ons  propos és  par le s  m ilie ux 

d’accue il e xtras colaire s  e t le s  

opérate urs  de  l’accue il de s  je une s  

durant le ur te m ps  libre  e n Com m unauté 

français e  e t e n Com m unauté 

ge rm anoph one .

2. Qui pe ut introduire  un proje t ?

-  Le s  opérate urs  ch argés  de  l’accue il 

de s  e nfants  e t de s  je une s  durant le  

te m ps  libre

- Le s  école s  de  de voirs

- Le s  ce ntre s  de  vacance s

- Le s  organis ations  de  je une s s e  : 

m ouve m e nts  de  je une s s e , m ouve m e nts  

s pécialis és , s e rvice s  de  je une s s e , 

organis m e s  de  coordination

- Le s  m ais ons  e t le s  ce ntre s  de  je une s  

- Le s  s e rvice s  d'Aide  aux je une s  e n 

Milie u Ouve rt (AMO) 

- Le s  Ce ntre s  Locaux de  Prom otion de  

la Santé

- Le s  école s  q ui organis e nt de s  activités  

e xtras colaire s  (non com pris  la collation 

ou le  re pas  du m idi organis é par l’école , 

ce ux-ci ayant déjà fait l’obje t d’un 

précéde nt appe l à proje ts  organis é par 

la Fondation Roi Baudouin)

- Le s  pouvoirs  publics  locaux 

(com m une s , coordinate ur/coordinatrice  

de  l’accue il, Com m is s ion Com m unale  

de  l’Accue il, e tc.)

- Le s  m utualités

- Le s  m is s ions  locale s , s e cte ur de  la 

coh és ion s ociale  

- Le s  aube rge s  de  je une s s e

3. Qu’offre  la Fondation ?

Le  jury accorde ra un m ontant s e  s ituant 

e ntre  1.500 € e t 15.000 € par proje t 

s éle ctionné. 

4. Quand ?

- Introduis e z  un dos s ie r de  candidature  

avant le  14/12/07

- La s éle ction s e ra e ffe ctuée  par un jury 

indépe ndant m i-févrie r 2008.

- Le s  rés ultats  de  la s éle ction s e ront 

annoncés  fin févrie r 2008.

Pour plus  d’inform ation:

w w w .k bs -frb.be  - Tél : 070-233 065 ou 

Em ail : proj@ k bs -frb.be  e n m e ntionnant 

le  n° de  référe nce  de  l'appe l, à 

s avoir J21510

  Ens e m ble  pe ut vous  fournir gratuite m e nt de s  ch èq ue s -

  cons ultance .

Action Vivre  Ens e m ble

Rue  Gouve rne m e nt Provis oire , 32

1000Bruxe lle s

Te l : 02/2276680

Fax : 02/2173259

Action.vive .e ns e m ble @ e ntraide .be

w w w .e ntraide .be
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Le  Groupe  ING a créé au s e in de  la Fondation Roi Baudouin 

un fonds  d'e ntre pris e  nom m é 'Fonds  de  Mécénat d'ING e n 

Be lgiq ue '. Le  Fonds  s ouh aite  s ’inve s tir dans  de s  activités  

s ociétale s , e n s oute nant de s  proje ts  dive rs  q ui re flète nt 

l’intérêt de s  s ociétés  du Groupe  ING active s  e n Be lgiq ue  

pour de s  publics  e t de s  s e rvice s  m ultiple s . Le  Fonds  de  

Mécénat d’ING e n Be lgiq ue  re flète  ce tte  dive rs ité. 

Le  Fonds  a q uatre  obje ctifs  :

a. Soute nir de s  initiative s  vis ant la réins e rtion, par de s  

actions  s pécifiq ue s  m e née s  e n m atière  de  form ation, de  

je une s  e n dange r d'e xclus ion s ociale .

L’école , aujourd’h ui, e s t au ce ntre  de  bie n de s  

préoccupations : éducative s , culture lle s , form ative s , 

s écuritaire s …  Face  à ce lle s -ci, le  Fonds  de  Mécénat d’ING 

Be lgiq ue , q ui m anife s te  une  rée lle  préoccupation pour le s  

je une s  e n s ituation de  décroch age  s colaire , s ouh aite  aide r 

ce s  je une s  e n s oute nant de s  proje ts  q ui le ur pe rm e tte nt de  

s 'approprie r de s  s avoirs  e t acq uérir de s  com péte nce s  q ui le s  

re nde nt apte s  à pre ndre  une  place  active  dans  la vie  pour 

de ve nir de s  citoye ns  re s pons able s . Ce t appe l s ’adre s s e  aux 

re s pons able s , e ns e ignants  e t élève s  de s  établis s e m e nts  

s colaire s  de  type  te ch niq ue  e t profe s s ionne l (e ns e igne m e nt e n 

alte rnance  égale m e nt) ains i q u’aux m édiate urs  s colaire s  e t 

acte urs  s ociaux (As s ociations  e n Milie u Ouve rt, as s ociations  

de  q uartie r, école s  de  de voirs ) 

b. Am éliore r la q ualité de  vie  de  pe rs onne s  grave m e nt 

m alade s .

c. Soute nir le  finance m e nt de  ‘ch aire s ’ s cie ntifiq ue s  dans  

l’e ns e igne m e nt s upérie ur (m aîtris e , baccalauréat) dans  le s  

dom aine s  économ iq ue  e t financie r. 

d. Prés e rvation du patrim oine  arch ite ctural.

►  Form alités

Il s ’agit d’un appe l à proje ts  pe rm ane nt. Vous  pouve z  introduire  

à tout m om e nt un proje t pour le s  obje ctifs  a, b e t d. Pour ce  

faire  vous  de ve z  com pléte r le  form ulaire  de  candidature  q ue  

vous  trouve re z  s ur le  s ite  h ttp://w w w .k bs -

frb.be /CODE/page .cfm ?id_ page =125& ID=834 

Le s  s outie ns  attribués  par le  Fonds  aux proje ts  s éle ctionnés  

s ont de  + /- 10.000 €. D'autre s  m ontants  pe uve nt être  attribués  

s e lon la de m ande .

Ce ntre  de  contact –  Fondation Roi Baudouin

Boîte  Pos tale  9 6

Ixe lle s  1

1050 Bruxe lle s

Te l : 070/233065

Fax : 070/233727

proj@ k bs -fbr.be

Mie ux m ange r durant le  te m ps  libre

Appe l à proje ts  de  la Fondation Roi Baudouin
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PÊLE- MÊLE

Com m ande z le s  ancie ns  num éros  de  la Filoch e  :

Re ns e igne m e nts  : w w w .ffe dd.be  - info@ ffe dd.be

n.1 (nov/de c/janv)

Le  Je u: Source  de  plais ir e t d'appre ntis s age  - Prix : 1,56 €

n.2 (fe v/m ars /avril)

Dialogue r e t non abdiq ue r: le  royaum e ... de s  e nfants  rois  ! - Prix : 1,56 € 

n.3 (m ai/juin/juille t)

La le cture : un plais ir pour tous  ? - Prix : 1,56 €
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Le s  Touva s ur le  ch e m in de  l'école

Durant l’année  s colaire  2006-2007, l'ASBL Re Form  a réalis é un je u de  s ociété s ur 

la s écurité, intitulé « Le s  Touva s ur le  ch e m in de  l’école  », ave c le s  e nfants  

fréq ue ntant le ur école  de  de voirs  le s  m e rcre dis  après -m idi. Ce  je u re pre nd de s  

q ue s tions  s ur la vie  e n s ociété, la s écurité routière  e t s ur le s  

pictogram m e s . A trave rs  ce  je u, « Le s  Touva s ur le  ch e m in de  l’école  », le s  

e nfants  appre nne nt à avoir le s  bons  réfle xe s  e n la m atière . 

Re Form  a créé ce t outil pédagogiq ue  à de s tination de s  e nfants  de  6 à 12 ans  : il 

e s t m is  à votre  e ntière  dis pos ition gratuite m e nt. N’h és ite z  donc pas  à pre ndre  

contact  :

ASBL Re Form  Liège

Ave nue  H am le t, 31

4802 H e us y

Te l : 087/269 757 - Fax. : 087/269 758

e -m ail : re form .lie ge @ s k yne t.be

Ce   proje t e s t réalis é ave c le  s outie n de  la Fondation Roi Baudouin e t de  la Lote rie  Nationale  dans  le  cadre  de  l’appe l à proje ts  « Le  

s e ntim e nt d’ins écurité, c’e s t aus s i notre  affaire  ». 

Pare ntalité.be

L'Obs e rvatoire  de  l'Enfance , de  la Je une s s e  e t de  l'Aide  à la Je une s s e , ave c le  

s outie n du Se rvice  de  la Je une s s e , lance ra e n déce m bre  2007 un s ite  inte rne t 

cons acré à la pare ntalité.

Vous  pourre z  y trouve r de  l'inform ation s ur le s  différe nts  s e cte urs  e t le s  

différe nte s  s tructure s  q ui m ène nt une  action de  s outie n à la pare ntalité, de s  

re père s  de  le cture , un cadre  de  référe nce , de s  rapports  de  re ch e rch e , de s  

inform ations  s ur le s  form ations  organis ée s  s ur la q ue s tion, ...

Ce t outil pe rm e ttra plus  particulière m e nt de  re laye r e t de  prom ouvoir, de  

m anière  trans ve rs ale , le s  bonne s  pratiq ue s  e xis tante s  dans  le  dom aine  du 

s outie n à la pare ntalité au m oye n d'une  bas e  de  donnée s  e n ligne .

Si vous  m e ne z  un proje t de  s outie n à la pare ntalité e t q ue  vous  s ouh aite z  faire  connaître  e t valoris e r votre  initiative  s ur le  s ite  

« Pare ntalite .be  », de m ande z  la fich e  s ignalitiq ue  par e m ail à dom iniq ue .ros s ion@ cfw b.be  ou téle ph one r au Te l: 02/413.36.46. 

Atte ntion, le  docum e nt com plété doit être  e nvoyé pour le  9  nove m bre  2007 au plus  tard.



Qu’e s t-ce  q u’une  école  de  de voirs  ?

Une  école  de  de voirs  e s t une  s tructure  d'accue il indépe ndante  de s  établis s e m e nts  s colaire s  

e t q ui s ’ins crit s ouve nt dans  dive rs  cadre s  e xis tants  te ls  q ue  le s  as s ociations  d’éducation 

pe rm ane nte , CPAS,  AMO, Mais ons  de  Je une s , Ce ntre  culture l, CEC, e tc.  Elle  accue ille  de s  

je une s  de  6 à 15 ans  q ui connais s e nt de s  difficultés  d’ordre  s colaire , fam ilial, ps ych o-affe ctif, 

e t culture l.

Elle  a pour m is s ions  de  déve loppe r de s  proje ts  éducatifs , pédagogiq ue s , s ociaux, culture ls  e t 

créatifs  q ui te nde nt à pe rm e ttre  de  trouve r de s  répons e s  concrète s  aux caus e s  de  l’éch e c 

s colaire  e t aux ph énom ène s  d’e xclus ion e n général. Elle  contribue  à faire  de s  je une s  de  

futurs  citoye ns  actifs  e t re s pons able s , capable s  de  pos e r un re gard critiq ue  s ur le  m onde  q ui 

le s  e ntoure  e t d’e n com pre ndre  le  fonctionne m e nt.

Véritable s  lie ux de  proje ts  culture ls  alte rnatifs , e lle s  s ont gérée s  par de s  anim ate urs  dont le s  

profils  s ont variés  : bénévole s  ou s alariés  q ui travaille nt e n éq uipe  m ultidis ciplinaire  

(éducate urs , as s is tants  s ociaux, ins titute urs , logopède s , ingénie urs , artis te s , e tc.).

19 2 école s  de  de voirs  m e m bre s

de  la Fédération Francoph one  de s  École s  de  D e voirs



As s ociation s ans  but lucratif q ui e s t re connue  e t s ubve ntionnée  par la Com m unauté Français e  de  

Be lgiq ue , e n tant q u’Organis ation de  Je une s s e  de puis  19 9 8 e t via le  décre t de s  école s  de  de voirs  de puis  

2005.

Nous  re prés e ntons , s oute nons  e t défe ndons  l’e ns e m ble  de s  école s  de  de voirs  e n Com m unauté Français e  

e t s om m e s  l’inte rlocute ur privilégié, la référe nce  auprès  de s  pouvoirs  politiq ue s . 

Notre  ch am p d’actions  couvre  toute  la W allonie  e t la région de  Bruxe lle s  –  Capitale .  

Nos  m is s ions , nos  actions  s ont :

La FFEDD re groupe  cinq  Coordinations  régionale s

Brabant W allon

H ainaut

Liège

Nam ur - Luxe m bourg

Bruxe lle s

La Fédération Francoph one  d e s  École s  

d e  De voirs

Défe ns e  e t s outie n du s e cte ur

►  Re prés e ntation e t défe ns e  de s  école s  de  de voirs  à tous  le s  nive aux de  pouvoir.

►  Déve loppe m e nt d’une  ph ilos oph ie  com m une  aux école s  de  de voirs .

►  Prom otion de  m ultiple s  actions  m e née s  au s e in de s  s tructure s  e n vue  de  s us cite r e t de  

     s oute nir la création de  nouve aux proje ts .

►  Réalis ation de  proje ts  s pécifiq ue s  vis ant à prom ouvoir l’im age , l’ide ntité de s  école s  de  

     de voirs  auprès  de  tout public (e nfants , pare nts , profe s s ionne ls , pouvoirs  publics ,… )

Form ations

►  Mis e  e n place , organis ation e t prom otion du bre ve t d’anim ate ur e t de  coordinate ur e n école  

     de  de voirs .

►  Collaboration e t diffus ion de s  program m e s  annue ls  de  form ations  continue s

Inform ations

►  Le  trim e s trie l « La Filoch e  » e t le  Fil d'Info

►  Le  ce ntre  de  docum e ntation

►  Le  s ite  Inte rne t : w w w .ffe dd.be  e t la Ne w s le tte r

Ve ndy Pie rre

Sim ons  Mich èle

Kabbouri Rach ida

Lam bot Brigitte

Pe ns on Valérie

Soh y Ange lica

De s torde ur Jacq ue s

Jacq ue s  Nancy

Capodicci Anne -Marie

Marce lis  Re ine

Be ire ns  Cécile

Sauve t Arnaud

Le  Cons e il d'adm inis tration de  la FFEDD




